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LA TOURNEE DES SOLDES
Nous ne sommes pourtant pas a la

pcriode des soldes, mais les députés
ont liquide, hier matin, le solde des
objet s prcts à ètre discutés.

C'est ainsi qne la correction de la
route Grimisuat-Arbaz, sur le terri-
toire des deux communes, a été dé-
clarée d'utilité publique et l'Età!
participera aux taux habituels au fi-
nancement des 1700 000 que coùte-
ront ces travaux. Pour permettre aux
habitants de la région d'Arbaz d'a-
voir une liaison rapide avec la plaine,
on va améliorer le trace actuel, di-
minuc r partout où c'est possible la
pente trop forte et donner à la route
me largeur minimale de 3 m. 50.

0n va également construire une
passerelle pour piétons sur le pont
dn Ithòne à Chippis, évaluée a 100 000
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francs. On corrigera également le
ohemin muletier Collonges-Le Moni,
sur le territoire de Collonges, 150 000
Pour terminer ces decreta, les dépu-
tés ont vote une aide financière au
cbemin de fer Martigny-Chàtelartì
pour des améllorations techniques. Il
y aura pour plus de 2 millions d'a-
chat de matèrie! roulant, près de
150000 frs pour les nouvelles instal-
lations de télécommunication et de
sécurlté.

LES SECRETS DE L'URNE
Les traditionnelles nomination*

statutaires débutèrent par l'élection
des président et vice-président au
tribunal cantonal. Il s'agii d'une sim-
ple formalité qui va permettre a M.
de Werra de présider et à M. Fra-

gnière de siéger pour la première fois
à la vice-présidence. Le tribunal can-
tonal sera ainsi dirige par deux Sé-
lunois, pour une année.

M. de Werra a obtenu 111 voix sur
113 bulletins valables.

M. Fragnière a été élu par 100
voix sur 100 bulletins valables. En
raison de différends surgis durant la
semaine, la nomination du deuxième
vice-président était attendile avec
impatience. M. Travaletti presenta le
candidai officici, M. Maurice Kaemp-
fer. Une petite discussion s'eleva alors
au su.j et de l'introduction de bulle-
tins déjà imprimés. Les députés qui
intervinrent soulignèrent que la li-
berté de vote était quelque peu bri-
mée par de tels procédés. Ces bulle-
tins n'empèchèrent pas les députés de

renverser tous les pronostica établis
et d'élire, au premier tour déjà, ce
qui constitue la grande surprise, M.
Alfred Escher, de Brigue. Ce der/ier
obtient 61 voix sur 116 bulletins va-
lables. M. Kaempfen 48, alors que la
majorité requise était de 59. Un tei
resultai constitue la sensation de
l'année. On sentait, depuis quelques
jour s, que l'unanimité avait de la
peine à se grouper autour d'un seul
nom. Quelques manoeuvreg diverse-
ment appréciées tentèrent de renver-
ser la vapeur, au dernier moment.
On parlait, dans les coulisses, d'une
surprise éventuelle. Elle fut claire et
nette puisque déjà acquise au pre-
mier tour. Toutes les qualités du
candidai officici ne suffirent pas,
comme l'espérait M. Travaletti, à
faire pencher la balance en sa fa-
veur. Un échec tei que celui enre-
gistré hier n'enlève rien aux mérites
de M. Kaempfen. Il constitue un ba-
romètre de popularité que le candi-
dai négligea quelque peu surtout dans
le Bas-Valais.

M. Délèzes est confirmé dans ses
fonctions de secrétaire, tandis que M.
Zurbriggen sera le secrétaire de lan-
gue allemande en remplacement de
M. Imsand, démissionnaire.

Interim.

POLITIQUE INTERNATIONALE

La base naturelle de l'histoire, c'est
la géographie. Voilà pourquoi nous
convions si souvent nos lecteurs à re-
garder la carte et à réfléchir; c'est
M qu'on va faire une fois de plus.

La deuxième guerre mondiale a
coupé l'Europe en deux. Notre conti-
nent est partagé par une ligne qui va
de Lubeck à Trieste. D'un coté on
trouve les Etats qui conservent leur
indépendance et de l'autre ceux qui
'orment les provinces européennes de
l'empire soviétique. Aujourd'hui , si le
drapeau rouge ne flotte pas jusque sur
les rivages de l'Atlantique, c'est que
la poussée soviétique vient buter con-
tre un obstacle, contre le seul obstacle
sérieux qui existe en Occident , l'Alle-
ma gne de l'ouest. Forcer le passage
et s'ouvrir ainsi la route de Bruxelles
de Paris, afin de pousser jusqu 'à Lis-
wmne, cela provoquerait la guerre
avec les Etats-Unis. De là donc la ne-
cessità de tourner l'obstacle , et d'in-
verser le sens de la manceuvre: au lieu
de gagner Alger par Cologne, Paris et
Madrid , partir d'Alger, passer ensuite
Par Madrid , Paris et Cologne. Maif
°ela suppose que l'armée soviétiquf
demeure immobile sur l'Elbe, et que
'offensive est menée par des alliés na-
ture! ou occasionnels.

Ce pian , commencé à l'autre bout
du monde, se déroule aujourd'hui sous
nos yeux. L'armistice en Corée permit
'a victoire du communisme en Indo-
cine; les accords de Genève à peine
signés , la guerre éclatait en Algerie
Et de nouveau , cela recommence. De;̂
accords sont passés, qui doivent (du
m°ins on nous l' affirme) régler la
Jj uestion algérienne. On voit donc se
dessiner une nouvelle manceuvre, qui
^se le continent européen, et non plusses abords. Depuis quelque temps, les
"bservateurs attentifs pouvaient se
fendre compie que l'Espagne et le Por-

La brèche ibérique
tugal seraient les prochains objectifs
de l'offensive que, depuis seize ans,
l'Union soviétique méne par intermé-
diaires contre l'Occident. Les deux
premiers signes furent la révolte en
Angola et l'agression indienne contre
Goa: les sous-ordres entraient en ac-
tion. Pour l'Espagne, il y eut récem-
ment une semaine de propagande er
faveur des prisonniers politiques. On
vit des communistes prècher poui
l'amnistie (ce qui , venant d'eux, est
grotesque) avec l'appui de gens qui
ne se rendaient pas compte pour quelle
cause on les mobilisait ou qui , atten-
tifs au «sens de l'hist°ire» trouvaiem
les prisons de Madrid beaucoup più:
idieuses que celles de Budapest.

Il est incontestable que l'Espagne
;t le Portugal sont aujourd'hui le point

t'aible de l'Europe. Au point de vuc
politique , ces deux pays se trouvent
jn dictature , c'est-à-dire dans un état
que demeure toujours provisoire, si
longtemps qu 'il dure. On ne volt pas
jusq u 'à maintenant , que le président
Salazar ait pris des mesures touchan '
?a succsession, alors que, depuis uni
douzaine d'années , le general Frano
ménage un retour à la monarchie
Dans l' un et l'autre pays. les chefs si
font àgés, le regime laisse voir uni
usure interne; la jeune generation , qu
parvient aux responsabilités , voit le:
inconvénients du système et non le
ìervices rendus , et cela d'autant più
qu 'elle n 'a pas connu l'état antérieui
Un autre motif de malaise vient de 1:
ùtuation sociale. Les pays ibérique:
,out c°mme d'autres en Europe orien
tale , n 'ont pas eu , si on peut dire, d'
XlXe siècle. On y trouve ces différen
:es abruptes qui caractérisaient l'An
cien Regime, et il existe une classi
moyenne peu nombreuse. Il serait ur-
gent d'améliorer la condition ouvrière
Cela ne veut pas dire que ces régimes
demeurent indifiérents aux préoccu-

pations d ordre social. Mais il faudrait
agir vite, et les réformes de structure
sont forcément lentes, il faudrait faire
beaucoup, et les moyens sont faibles.
Surtout il serait nécessaire de sur-
monter l'inévitable résistance des pri-
vilégiés, ce que peu de régimes sont
:apables de faire; l'ancienne monar-
chie francaise, par exemple, ne put y
parvenir, et en mourut. Il s'y ajoute
ce fait que les dictatures espagnoles
et portugaises contredisent les idées
communément regues en politique; il
en résulte à leur égard une certaine
hostilité, qui se remarque, entre au-
tres, au ton de la presse. Toute révo-
' ution risque d'ètre accueillie avec fa-
/eur, quelles que puissent ètre les
onséquences.

Mais s'agit-il, en ce moment, d'une
évolution ? Pas forcément. Cela ris-
iue fort d'en ètre la répétition généra-
e, et le danger, pour l'Europe occi-
lentale tout entiere, est grand. Car si
'e pouvoir s'effondre, ou s'il passe à
ies hommes faibles et inexpérimentés,]es communistes n'auront pas beau-
oup de peine à s'en saisir. Le pro-
gènie est donc de remplacer la dic-
ature, lorsqu 'elle atteindra son terme,
j ar un regime approprié qui eviterà
out à la fois la subversion et la con-
rainte , qui maintiendra la stabilite
ans toutefois se refuser aux réformes
ìécessaires. L'Europe ne doit pas re-
irendre à son compte l'erreur plu-
ieurs fois commise par les Etats
Jnis avec certains pays d'Amérique
atine, et qui consiste à faire partir
in dictateur sans qu 'il existe une so-
ution de rechange. En un tei cas, c'est
in quelconque Fidel Castro qui re-
ueille le bénéfice de l'opération ; or

ni le Portugal ni l'Espagne ne méritent
ce dénouement tout à la fois tn»èique
et ridicule.

Michel Campiche.

Pour l'année 1962. le Valais a un programma
de constructions s'élevant à 606 millions

Il y a quelques semaimes, le Dé-
légué aux possibiliités de travail coim-
mentait devant la presse les résultats
de l'enquète comcernamt la construe-
tion en 1962.

Il annongait que les constructions
envisagées allaient probablemenit at-
teindre le total considérable de 10,2
milliards de francs, soiit 2 milliards
ou 27 % de plus qu'en 1961. Ces chif-
fras ont provoqué nombre de com-
mentaires, car la capacité de produc-
tion de l'industrie dù bàtiment a at-
teint; un plafond. Les méthodes de
rationalisation, les investiissements de
plus en plus considérables, l'acquisi-,
tion de machimes perfectionnées ont
priis une extension rarement attednte |
Enfin le problème de la main-d'ceu-
vre devien t preoccupami. Les réserves
s'épuisent ; on rencontre de sérieu-
ses difficultés dans le recru/tement des
travailleurs étrangers.

On se demande dome dans quelle
mesure on pourra mener à chef un
pareil programme. L'année dernière,
l'industrie du bàtiment avait réalisé
un volume de 7,5 milliards de frames ,
alors que les évaluations atteignaient
antérieurement 8 milliards. L'enquète
du Délégué révélaiit que l'écart de 500
millions s'était produit exctusivement
aux dépens des pouvoirs publics , les
construotioms privées ayant atteint
l'ampleux voulue.

Il est interessant de voir la posi-
tion et le róle du canton du Valaif
par rapport aux autres cantons suis-
ses.

En 1960, le canton avait exécuté

pour 311,1 millions de francs de cons-
truotions ; l'année dernière cette som-
me s'élevait à 440,1 millions de francs
alors que les projets avaient été devi-
sés à 379,5 millions.

Pour 1962, on atteint le total élo-
quent de 606.1 millioms de construc-
tions projetées, soit environ le 6 % du
total envisagé pour l'ensemble de la
Suisse. Cette proportiom est assez re-
mairquiable ; elle place le Valais en si-
xième positìon après Zurich (1786,3
midlions), Berne (1212,1 millions), Vaud
(904 millions), Genève (874,3 millions)
et Argovie (672,3 millions). Le canton
du Valais précède largemen/t des can-

' . tpns comme Bàie-Campagne (482,2
^.millions), Bàie-Ville, St-Gall. le Tes-
igsin, la Thurgovie, etc.

On se rendra mieux compte dans
quelques mois de l'étendue exacte du
programme et de ce qui pouraa ètre
réellement exécuté avec les moyens
dont on dispose. Il y a des taches
urgentes, d'autres qui le sont moins.
Il appartieni aux cantons et aux mi-
lieux privés d'échelonner leurs tra-
vaux au mieux des intérèts de la col-
lectivité. Du reste, le Conseil fede-
rai a donne son appui à la formation
de petits groupes régionaux d'experts
chargés d'examiner les projets et de
donner leur avis sur l'urgence des
iits travaux.

Enfin, il ne faut pas oublier que
les mesures récentes priises en matière
de restrictions de crédits auromt cer-
tannement pour effet de restreindre
la construction dans quelques sec-
teurs.

Recrues de la garde suisse pontificale

22 recrues et un soldat dont c'etait la rentrée dans la Carde pontificale ont
prète serment dans la cour de St-Damase, au Vatican. Le corps diplomatique
a assistè à cette cérémonie solennelle. Notre photo montre une dea 22 recrues
lors de l'a&sermentation sur la bannière du Saint-Siègo,
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Un aspirateur...
qui tape les tapis et en extrait la pousslère, tei est le nouvel aspirateur de
Singer: le ..Golden Gilde". De qualità supérieure et slrrìple à l'emploi , de
forme moderne autant qu'élégante, contròlé par CASE et dote de nombreux
accessoires, cet appare!! ultra-moderne est une aide des plus efticaces
pour votre ménage et ne coùte que Fr. 39(X—. J^ b̂*

SINGER
Demandez, sans engagement, des prospectus ou une démonstratlon A votra
magasin Singer le plus proche:

Compagnie des machines à coudre Singer S.A.

Martigny, Avenue de la Gare 6 19 77.
Sion, M. F. Rudaz, Avenue Tourbillon, 82 (027) 2 33 94.
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V ignes saines, belles grappes 
Cinoflf
Contre le mildiou et le rougeot.
EtiIon@Geigy
Contre les vers de la grappe.
Méthode de lutte à résultats
spectaculaires. _
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...car cette nouvelle ma-
yonnaise, d'un assaisonne-
ment parfait, possedè la
consistance ré'vée pour les
asperges. Un coup de ci-
seaux dans un coin du sachet
et, déjà, la sauce coule
onctueuse et délectable.

Thomi + Franck S.A. Bàie

m
Pour décorer un plat froid ou un

ìj » » savoureux sandwich , nen ne vaut
la Mayonnaise THOMY en tubel
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J.R.Gekv S.A.,Bàle
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Histoire de la Coupé du Monde de Football (IV)
LE BRESIL ETAIT GRAND FAVORI, MAIS C'EST L'URUGUAY QUI REMPORTE LA QUATRIEME COUPÉ DU MONDE

3 du Bresil

Le Brésil avait été la révélation de
]a 3ème Coupé du Monde. L'extraor-
dinaire ascension de son football lui
valut de se voir confier l'organisation
de la première épreuve d'après-guer-
re. Toutefois , l'Histoire se répétant
(longueur du déplacement), il y eut
de multiples forfaits. Alors qu 'il y
avait eu 33 engagements, ce qui avait
nécessité l'organisation de matches
prél iminaires devant fournir seize
qualif iés , treize équipes seulement se
mesurèrent , en 1950, au Brésil, dans
la 4ème Coupé du Monde.

Les abstentions les plus notoires fu-
rent celles de l'Autriche, l'Argentine,
la Belgique , la Hollande, l'Ecosse et
les pays de l'Est européen : Hongrie,
Tchécoslovaquie , Roumanie , Bulgarie,
Pologne et URSS (laquelle avait adhé-
ré à la FIFA depuis octobre 1946). La
France , qui avait été repèchée après
son éfimination par la Yougoslavie,
renonga également. Par contre , pour la
première fois , l'Angleterre, berceau du
football , était présente.

FORMULE CHAMPIONNAT
L'épreuve fut  disputée selon la for-

mule championnat avec quatre pou-
les (les concurrents ne se rencontrant
qu 'une seule fois) dont les vainqueurs
respectifs , par addition des points,
étaient appelés à jouer une poule fi-
nale dont le classement était établi
selon le mème système.

Les participants étant réduits à trei-
ze, don t six Européens, il n 'y eut que
deux groupes de quatre avec Brésil ,
Yougoslavie , Suisse et Mexique d'une
part , Angleterre, Espagne, Chili , Etats-

Unis, d'autr e part. Le 3ème groupe
se composait de l'Italie, de la Suède,
du Paraguay, tandis que l'Uruguay et
la Bolivie étaient seuls en présence
dans le 4ème groupe.

Ainsi, en un seul match, et combien
facile puisqu 'ils l'emportèrent par 8-0,
les Uruguayens se qualifièrent pour
la poule finale.

Grand favori , le Brésil , sans torcer
son talent , batt i t  le Mexique (4-0), se
fit , de facon inattendue, accrocher
par la Suisse 2-2, mais se reprenant
devant la Yougoslavie (2-0) s'assura
la première place de son groupe. Les
Balkaniques, disposant successivement
de la Suisse (3-0) et du Mexique (4-1),
prirent une honorable deuxième pla-
ce.

Quinze iours plus tard , à Belo Ho-
rizonte, les footballeurs à croix bian-
che firent meilleure figure. Leurs res-
ponsables techniques, qui n 'étaient
autre que les deux anciens interna-
tionaux Minelli et Andreoli , surent ti-
rer la legon du récent match amicai
de Berne. Sans un embarras gastri-
que qui coupa bras et jambes à Boc-
quet en seconde mi-temps, les Suisses
auraient peut-ètre pris leur revanche.
Mais après une excellente première
mi-temps, ils durent capituler durant
les quarante-cinq dernières minutes,
période au cours de laquelle ils cpn-
cédèrent trois buts (Mitich , Tomase-
vich et Ogna .iovich). L'equipe suisse,
qui était privée de Gyger et Friedlan-
der blessés, joua dans la composition
suivante : Stuber ; Neury, Bocquet ;
Lusenti , Eggimann. Quinche ; Bickel ,
Antenen, Tamini, Bader, Fatton.

EXPLOIT : BRESIL-SUISSE 2-2
Si Friedlander, lance par Fatton ,

n 'avait pas manqué sa cible à l'ultime
minute lorsqu 'il se presenta seul de-
vant le gardien brésilien Barbosa , la
Suisse aurait obtenu à Sao Paulo la
plus sensationnelle victoire de son his-
toire. Néanmoins, le match nul fut en
lui mème un exploit. Cet exploit , l'e-
quipe le dut pour beaucoup à Eggi-
mann qui iugula magistralement le
célèbre Ademir. Les Brésiliens réus-
sirent deux buts assez heureux : le
premier à la 4ème minute par Alfre-
do sur une balle recentrée à l'exté-
rieur de la ligne de fond (les protes-
tations des Suisses restèrent vaines)
et le second par Baltasar de la nu-
que (!) à la suite d'un corner concèdè
bien inutilement par Lusenti (34ème).
Ce fut  Fattori (19me minute sur ou-
verture de Bickel et 88me à la suite
d'une combinaison de tonte la ligne
d'attaque) qui se fit l'auteur des deux
buts helvétiques. Une seule modifi-
cation avait été apportée à l'equipe
battue contre la Yougoslavie : Ante-
nen avait cède sa place à Friedlander.

A Porto A'iegre, pour leur dernier
match du tournoi , les joueurs à croix
bianche se contentèrent d'une petite
victoire (2-1) devant une petite équipe
(Mexique) et un petit public (3.000
personnes). La ligne d'attaque , privée
de son stratège Bickel , remplacé par
Antenen, manqua totalement de co-
hésion. C'est en première mi-temps
que les Suisses prirent l'avantage par
des buts de Bader et Antenen. A la
reprise, ils se désunirent. Sans une
brillante partie du tandem Neury-

Bocquet , les Mexicains auraient sans
doute marqué plus qu 'un seul but.

L'ITALIE CONDAMNEE
L'Italie, dès son premier match , al-

lait virtuellement perdre le trophée
qu 'elle détenait depuis 1934. A Sao-
Paulo, dans une ambiance pourtant
favorable, les Transalpins s'inclinè-
dent (2-3) devant une équipe de Suè-
de possédant un sens remarquable de
la contre-attaque et de l'efficacité.
Trois jours après, à Curtiba , les Sué-
dois concédaient le match nul (2-2)
au Paraguay, mais totalisant trois
points, ne pouvaient plus ètre rejoints
par les Italiens. Et ceux-ci, en bat-
tant le Paraguay par 2 buts à 0, assu-
rèrent la qualification des Nordiques.

Cependant, ' l e  resultai le plus sen-
sationnel fut  enregistré à Belo-Hori-
zonte le 29 juin. L'Angleterre, qui
quatre iours plus tòt avait débuté
victorieusement contre le Chili (2-0),
se fit battre par les Etats-Unis, dont
l'avant-centre Gaetjens fut l'auteur
de l'unique but à la 33ème minute.
Les Britanniques laissèrent échapper
leur dernière chance le 2 juillet à Rio,
en enregistrant de manière extrème-
ment régulière une deuxième défaite
devant l'Espagne (un but de Zarra ,
1 à 0). Ce succès, ajouté à ceux pré-
cédemment obtenus sur les Etats-
Unis (3-1) et le Chili (2-0), permit aux
Espagnols d'accèder à la poule finale.

Celle-ci allait voir les Brésiliens af-
ficher un incomparable brio offensif
et pulvériser leurs deux premiers ad-
versaires : Suède 7-1, Espagne 6-1,
alors que les Uruguayens étaient te-
nus en échec par les Ibériques (2-2)
et ne l'emportaient que difficilement
sur les Suédois par 3 buts à 2, le but
decisif n 'etant acquis qu 'a la 84m(
minute par l'intérieur droit Perez

FINALE DRAMATIQUE
L'ultime match à Rio , entre les deux

forma tions sud-américaines, parais-
sait donc devoir revenir assez aisé-
ment au Brésil qui , en outre, totali-
sant quatre points contre trois à son
adversaire, était assuré, en cas de
score nul , d'enlever la Coupé. Or, ce.
fut  la troisième surprise de ce tour- v^ .v .. .. . .
noi , l 'Uruguay, renouvelant son suc4§-'° NOUVGllC VlCIOl fS
cès de 1930, triompha par 2-1. Les
Brésiliens dominerent en premiere
mi-temps, mais ne marquèrent qu 'une.
fois par leur ailier droit Friaca , à la
46me4 minute. Les, Urugga^efis, òbsti-
néSi 'Vecrooheurs , rédliisirent'cet avan-
tage à • néant,-' à la 65me minute, par
Schiaffino. Et 195.000 spectateurs, at-
terrés, assistèrent à la réalisation du
but vainqueur de l'ailier droit Ghig-
gia (79me minute), ,; .

Les onze joueurs qui , vingt ans
après Montevideo, donnèrent un deu-
xième succès à l'Uruguay dans la
Coupé du Monde étaient : Maspoli ;
Gonzalès, Té.iéra ; Gambetta, Varela ,
Andrade ; Ghiggia, Perez, Miguez,
Schiaffino, Moran.

L équipe brésilienne a remporté
une nouvielle victoire sur la formation
nationale du Pays de Galles à Sao
Paulo. Elle a triomphé par le mème
score (3-1) que celui enregistré sa-
medi dernier à Rio de Janeiro, face
aux mèmes Gallois.

Cette rencontre s'est déroulée de-
vant plus de 30.000 spectateurs et a
été très disputée. En première mi-
temps, ainsi qu 'au début de la se-
conde, l'equipe brésilienne a quelque
peu piétiné devant une exceliente
défense galloise, jouant très groupée
autour de John Charles (vedette de
la Juventus).

3eligue:Saxon ou Orsières?

Tech-nic ¦ Prolait 3-1

PREMIERE LIGUE
Le Lode Sports I - Xamax I
Cantonal I - Versoix I
Forward Morges I - Monthey I
Sierre I - Longeau I

Après sa belle victoire de Rarogne ,
le F.C. Sierre cherchera à confirmer
l'heureuse impression qu 'il laisse à
ses supporters en cette fin de cham-
pion , car il convient de considérer la
lourde défaite subie face à Cantonal
comme un accident. Les Sierrois ont
une belle occasi°n de se réhabiliter
devant leur public en recevant Lon-
geau.

Pour Monthey, le déplacement qu 'il
effectuera à Morges ne s'annonce pas
sous les meilleurs auspices après la
défaite enregistrée dimanche dernier
contre Le Lode. Souhaitons que les
hommes de Gély puissent , eux aussi ,
se réhabiliter. Pour ce qui est des
deux autres rencontres, elles s'annon-
cent très équilibrées, encore qu 'on
puisse faire des l°caux nos favoris.

DEUXIÈME LIGTJE
Gròne I - Ardon I

Ardon effectuera à Grone ce qu'on
appelle un «baroud d'honneur» , car
cette équipe est malheureusement Gròne I - Brig I
condamnée à évoluer la saison pro-
chaine en 3me ligue. 2me DEGRE

Lens I - Chippis I
TROISIÈME LIGUE Lens n . Varen I

Groupe I Savièse I - Savièse II
Montana I - Lalden I Avent I - Bramois I
St-Léonard I - Sierre II Vollèges I - Martigny H
Grimisuat I - Visp I

lei aussi , les jeux sont faits et Mon-
tana , dernier de ce groupe, n 'aura
comme seule ambition que celle de
venger l'affront sevère subi à Lalden
lors du premier tour. Les deux autres
ffiatches ne présentent pas un inté-
re! extraordinaire.

Groupe II
Orsières I - Collombey I
Evionnaz I . Chamoson I
Saxon I - Vétroz I

Dans ce groupe en revanche, la
journée sera decisive tant p°ur la pre-
mière que pour la dernière place. Or-
sières, qui recoit la belle équipe de
Collombey, précède Saxon , autre pré-
tendant , d'un point seulement. Pour
ce qui est de la dernière place, Cha-
moson,, qui se rend à Evionnaz, et
Vétro*, ' en déplacement à Saxon pré-
cìsément, sont en lice à égalité de
jp.omjj» A la suite de certaines récla-
maiiòrfs parfois justifiées émanant de
clubs de 2me ligue qui , il y a quel-
ques dimanches, étaient 4 ou 5 à
cràihdre" la reiègatióh, l'A.V.F.A. ;a
pris la décision logique de fixer le
coup d'envoi à 15 heures de tous les
matches ayant une influence quelcon-
que sur les premières et dernières
pi a ces.

QUATRIEME LIGUE
Match d'appui pour la désignation
du champion du groupe IV - Terrain
FC Vouvry.
St-Gingolph I . Vionnaz I
Ayent II . Bramois I
Lens II - Savièse II
Ayent I - Evolène I

JUNIORS A - ler DEGRE

JUNIORS B
Orsières I - St-Gingolph

JUNIORS C
Sierre II - Chippis I
Sion III - Sion I
Martigny I - Vernayaz I
Martigny II - Muraz I
Visp I - Brig I

CHAMPIONNAT CANTONAL
Vétérans

Chàtcauneuf - St-Maurice

Visp - Chippis
Sion - Monthey

CHAMPIONNAT CORPORATIF

Cettpe partie , qui s'est disputée hier
soir à l'ancien stand , a bien failli tour-
ner à l'avantage de Prolait qui parvint
à ouvrir le score de belle fagon. L'é-
galisation de Bovier intervint juste
avant le repos. En seconde période ,
ce ne fut  que dans les 10 dernières
minutes que • TecJj-j iic, -.-.àprè/g.'. avoir
nettement dòmine"jusj fue -là , -réussit a
assurer sa victoire. - .. ¦*. , -,

CLASSEMENT
PTT I 2 2 0 0 7-2 4
Audace 2 2 0 0 4-0 4
Tech-nic 3 2 0 1 11-4 4
Air Boys 3 2 0 1 8-4 4
CFF 2 1 0  1 2-1 2
Etat 2 1 0  1 2-2 2
S. I. 2 1 0  1 3-8 2
PTT II 2 0 1 1 1 - 2 1
Prolait 4 0 1 3  3-11 1
Olympia 2 0 0 2 2-9 0
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I Luisier 35ème au Grand Prix du Midi Libre 1
I dont la lère étape est gagnée par Stolker (
I Le Hollandais Mies Stolker a remporté avec trois minutes d'avance

| la première étape du Grand Prix du Midi Libre disputée entre Nimes
I et Mende. .. ,
ì Ayant achevé dimanche dernier le Tour d'Espagne en excellente
1 condition , Stolker a fort bien supporté la chaleur — l'étape s'est en effet
| déroulée sous un beau et chaud soleil — et a pu mener à bien une échap-
I pée solitaire de quelque 75 km.
I Stolker s'était détaché du peloton au contróle de ravitaillement de
1 Saint Paul le Jeune (115 km.) en compagnie de Joseph Groussard. Ces
1 deux coureurs n 'avaient pas tarde à rejoindre Queheille et l'Espagnol Mas
1 qui s'étaient enfuis presque dès le signal du départ , et occupaient encore
1 le commandement après avoir possedè jusqu 'à 4' d'avance. Le quatuor
I de tète ne tarda pas à se dissocier dans l'ascension du col du Mas de
| l'Air où Stolker fi t  valoir ses dons de grimpeur. Au sommet du col (145
I km.) il comptait l'30" d'avance sur un groupe de chasse compose de
| Poulidor , Mahé, Dotto , Mattio et Lebaube qui avait presque en point de
I mire Groussard . Cinq kilomètres plus loin , Stolker n 'avait plus que 30"
| d'avance. Mais un regroupement de 26 coureurs s'opérait derrière lui et
I l'allure baissait nettement. Le Hollandais en prof ila pour repartir de
I plus belle et triompha avec trois minutes d'avance à l' arrivée sur le
| premier peloton dont le sprint était enlevé par Joseph Groussard . _
1 Voici le classement de la première étape du Midi Libre, Nìmes-
1 Mende (219 km.) : 1. Mies Stolker (Hot) 5h. 42' (moyenne 38 km. 421) - 2.
I J. Groussard (Fr) 5 h. 45'01" - 3. Delberghe (Fr) - 4. Mahé (Fr) - 5. van
S Wynsberghe (Be) - 6. Hellemans (Be) - 7. Poulidor (Fr) - 8. Elliott (Irl) -
1 9. Cerami (Be) - 10. Leclercq (Fr) - 11. R. Gomez (Esp) - 12. Robinson
| (G-B) mème temps ainsi que le premier peloton.
1 Le Valaisan Jean Luisier a termine 35me ex-aequo en 5 h. 57* 54

Martigny-Thoune ! Un match
implacable , sans cadeaux...

Les meilleurs lutteurs aux prises à Martigny

On pourrait presque dire que ce
match sera place sous le signe de la
« loi de la jungle », qui n'admet au-
cun sentimcnt, aucune pitie pour le
partenaire le plus faible.

Les raisons d'une telle rigueur dans
ce match sont simples à expliquer.

Martigny, qui veut, envers et con-
tre tout, et nous I'en félicitons, con-
server sa place en ligue nationale
B, va tout mettre dans la bagarre
afin de remporter l'enjeu. Sans pour
autant jouer dur , les
hommes de Renko ne vont pas met-
tre des gants et des chaussons pour
lutter contre les « artilleurs » de
Thoune. Deux excmples assez frappants de

Thoune d'autre part, il faut bien ce que peut Martigny quand il faut
l'admettre, ne demande pas mieux sauver l'enjeu, prouvent cette asser-
que ce soit Martigny qui descende tion .
plutòt que Berne. La raison en est Alors que pour la rencontre l'oppo-
facile à comprendre. Un match Thou- sant au FC Bellinzone, on ne don-
ne-Berne, un derby, sera toujours nait pas cher des chances du club

Ainsi que chacun le sait, Martigny
accucillera le dimanche 27, les meil-
leurs lutteurs du canton et d'ailleurs,
qui viendront essayer de conquérir
quelque succès à la Fète cantonale
de lutte , organisée par le club locai
qui fète cette année le 25me anniver-
saire de sa création.

A parcourir la liste des premières
inscriptions, on peut dire , sans crain-
te d'exagérer, que les meilleurs lut-
teurs du moment, dans cette disci-
pline si particulière , seront aux pri-
ses.

Inutile de dire que les représen-
tants des clubs de Sierre, Illarsaz,
Charrat , Martigny, Conthey, Savièse,
Saxon et St-Nicolas ne se ménage-

plus precieux, au point de vue fi-
nancier, qu'un Thoune-Martigny, par
exemple. Dès lors, il est facile d'ad-
mettre que les visiteurs vont aussi
tout mettre en oeuvre afin de couler
irrémédiablement les gars d'Octodu-
re.

Cependant, malgré leur réputation
de « canonniers », les Thounois ne
seront pas à la noce dimanche à Mar-
tigny. Nous connaissons suffisamment
les Bas-Valaisans, pour savoir que
c'est quand tout semble perdu qu 'ils
trouvent l'energie nécesasire pour ren-
verser la vapeur et emporter l'en-
j eu.

ront pas au cours des combats qui
se disputeront au Pare des Sports.

D'autre part , les lutteurs de Chà-
teau-d'Oex, de Morat , d'Interlaken et
de Frutigen , mèneront la vie dure
aux représentants du Vicux Pays, afin
d'emporter chez eux une ou plu-
sicurs couronnes.

Ajoutez à cela la délégation des
lutteurs d'Uri qui voudra certaine-
ment prouver que la Suisse Centrale
est encore un peu là, et vous com-
prendrez aisément que cette fète, pour
autont que le soleil soit de la partie,
sera une complète réussite qui nous
vaudra d'assister à de magnifiques
combats qui passionneront mème les
profanes. Pieranc.

de M. Moret, il nous fut donne d'as-
sister à une partie de tonte beauté
où pas moins de neuf buts furent
marqués.

A Berne, dimanche dernier, il n'y
avait pas beaucoup de sportifs, mè-
me parmi les supporters du club,
pour donner Martigny gagnant. Le
soir, on fètait la victoire des Va-
laisans.

Aussi, il ne fait pas l'ombre d'un
doute, que les joueur s, qui tous ont
un moral « gros comme cà », vont
mettre le paquet et empocher deux
points.

Non seulement en remportant l'en-
jeu Martigny serait hors de l'ornière,
mais gràce à cette victoire, il don-
nerait encore une magnifique lecon
de volonté et de courage à tous ceux
qui ont tendance, et ils sont nom-
breux, à baisser Ics bras, quand il
subsiste encore un tout petit espoir.

Des contaets pris avec plusieurs
personnes de Martigny, et dont cer-
taines ne sont pas des « mordus »
du football, il ressort qu'une foule
enorme attend une victoire locale. Si
beaucoup ne le montrent pas, :ls n 'en
sont pas moins sous pression dans
l'attente de cette victoire, qui pour
autant  qu 'elle soit accompagnée d'une
autre victoire valaisanne en football ,
comblcrait d'aise le Valais tout en-
tier.

Nul doute que les joueurs de Mar-
tigny, pour autant qu'ils gagnent, ne
se souviennent longtemps de la fète
que leur feront les centaines de spec-
tateurs qui viendront entourer la pe-
louse dimanche.

Mesiseurs les joueurs, les fusées
sont prètes. A vous de nous donner
l'occasion de les faire éclater.

Pieranc.

Ils sont partis
Alors, ils sont partis, le cceur

plein d' espérances, hier en f i n  de
soirée, à destination du Chili. Avant
de s'envoler pour leur lointain
voyage qui les conduira en Améri-
que du Sud , nos 21 joueurs suisses,
accompagnés de Karl Rappan , Ru-
dolf  Haari (soigneur), Charles Bou-
vrot (secrétaire) et Roger Bocquet ,
avaient tous le sourire aux lèvres.
Personne ne manquait à l'appel et
ce départ s 'est déroulé dans les
meilleures conditions , après que
chacun ait revètu son training,

Avant de gagner l' appareil , le
« sorcier » Karl Rappan a fa i t  la
déclaration suivante: « Je  suis vrai-
ment content de partir. Ces der-
niers temps, le travail administra-
tif  était devenu trop absorbant.
Maintenant on va po uvoir se con-
centrar sur le travail sportif  pro-
prement dit. En ce qui concerne
notre séjour au Chili , tout ce qu 'il
a été possibl e de fa i re  a été fa i t ,
gràce à la collaboration de nos com-
patriotes de Santiago.

« Autre sujet de satis} 'action : les
blessés vont mieux. Eugène Meier
a notamment pu disputer sans mal
un match d' essai , cependant que
Ralf  Wuethrich a repris l' entrai-
nement. Mais il est à craindre que
ces deux hommes manquent de
compétition.

« A  Santiago , le mode de pr épa-
ration sera le mème qu 'à Macolin.
Sur place , nous essayerons de con-
clure au moins un match d' entrai-
nement ».

C'est sur ces mots que le sélec-
tionneur de l'equipe suisse a quitte
l'aéroport de Genève-Cointrin en se
gardant bien d'évoquer le déroule-
ment f u t u r  de la compétition et les
chances de la Suisse dans ce tour
f ina l .  En homme prudent , Rappan
« ne vend jamais la peau de l'ours
avant de l'avoir tue... ».

Bon voyage quand. mème à toute
la délégation helvétique. Chaque
membre de cette expédition chi-
Henne sait pertinem. ment, qu 'au
pays , des millions de Suisses comp-
tent sur nos joueurs .

J.-Y. D.
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POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT
EXPOSITION SPECIALE

MEUBLES RUSTIQUES
DE GRANDE CLASSE • CONSTRUCTION ARTISANALE
BUFFETS, ARMOIRES, VAISSELIERS, TABLES, CHAISES,
BAHUTS, LITS, MEUBLES DIVERS, MIROIR, TAPIS.
PRIX PARTICULIEREMENT AVANTAGEUX

GRANDS MAGASINS DE MEUBLES

ART & HABITATION
ARMANO GOY, ENSEMBLIER DECORATEUR
14, AY. DE LA GARE - S I O N  • TEL. (027) 2 30 98.

à

Simone

"N

G A R A G E  DE L A
P I  E R R E - A - V O I R

t SAXON - Tel. (026) 6 21 09 I
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JACOBS EN
Les Tondeuses silencieuses avec une
meilleure coupé gràce à son vilebre-
quin insensible aux chocs. (Garantie ^caz^̂
illimitée contre les torsions.) 

 ̂ /^

Démonstration sans engagement chez

J. NIKLAUS-STALDER, GD.-PONT
SION Tel. 217 69

?'"M . '

Vous dosez votre Vita tout simplement à la cuillère ! Oui , Vita est fnande...
friande et moelleuse. C'est une délicieuse graisse vegetale, faite pour la
cuisine légère que l'on aime aujourd 'hui. Vita contieni de l'huile de
tournesol : elle est donc riche en éléments non saturés. ¦*•

„„.„,,.,,,,, .,„j . .... .,. .„.„.„....... . .

Vita est riche
en vitamines A + D
et exempte de
cholestérol

Un produit SAIS

3333;:

i\. meirui
Bàt. Régence, r. du Gd-Verger
Tel. (026) 6 10 71 et 6 19 07

Agence de voyages
Organisations de
voyages
toutes dinectìons

CE Suisse et étranger
g £5 Prix spéciaux pour
= *¦£ classes,
t? o contemporains,<¦> écoles et sociétés
1/1 ^.
5 s Devis

VJ £ sans engagement

A louer à la rue du Rhone
à Sion

bureaux
dans immeuble en construc-
tion. Aménagement au gre
du preneur. S'adreaser au bu-
reau René Comina, architecte,
Tel. 2 42 01.

vi 9 A

papa

maman

et
mo

un seni
Y 0 G 0 U R T

._ à l'avant-garde
de la
Mode féminine...

M l l e s  M E T R A I L L E R
Gd-Pont - Tel. 2.13.60

MARTIN
RMGNOUD TRANSACTIONS

IMMOBILIERES

k VENTES

ACHATS

ASSURANCES

Lisez
la « FEUILLE D'AVIS

DU VALAIS »

Retenez les places
pour vos enfants a la

avant qu'il ne soit

trop tard.

Prospectus envoyé sur demande.

Important commerce, bran-
che de la construction, à
Martigny cherche pour de
suite ou date à convenir
une

STENO-DACTYLOGRAPHE
de langue francai» avec, si
possible, des connaissances
de l'allemand. Benne for-
mation commerciale et pra-
tique désirées. Salaire in-
teressane caisse de retraite,
ambiance de travail agréa-
ble.
Offre manuscrife, copies de
certificats et photo sous
chiffre P 90668 S à Pu-
blicifas Sion.

Cherchons dans le Valais
Central un

TERRAIN INDUSTRIE!.
de 4/5.000 m2 avec accès
aux trains routiers et si
possible, avec raccordemeni
a la voie C.F.F.

Offres détaillées sous chif-
fre P 90669 S à Publicitas
Sion.

CHRYSLER
PLYMOUTH
DODGE
VALIANT

Agence regionale 1
et service :

AUX 4 SAISONS - SION
Sensationnel

tfctre finge
à compresseur 135 L
Système Tropio
Prix : Fr. 450.—
5 ans de garantie

HERITIER JEAN-LOUIS - TEL. 2 47 44

0N C H E R C H E
pour chantier de haute montagne (effectii 50 -
80 hommes) — durée des travaux 3 ans,

1 cuisinier de cantine
1-2 jeunes aides pour la
cuisine
Entrée de suite.
Veuillez adresser vos offres manuscrites avec réfé-
renees, prébentions de salaire, et certificats au

Consortium ROT1BODEN
RANDA

M E S D A M E S. . .
L'élégance de vos toilettes commonce par vos
chaussures. Pour vos talons bien faits et durables
adressez-vous au spécialiste des chaussures fincs.
Chaussures orthopédiques , supports plantaires.
Envois par poste.
Cordonnerie A. Jacquod, sommct de la rue de
Savièse.
Tel. 2 17 65 - SION



D'abord la qualità, le service et la sùreté
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SALAMIOn demande de
suite

• 1 1 1

'•V.JÉVM .I I3J

Type italien , belle
qualité à 8.50 fr.
le kg. Autre bonne
qualité à 7 fr. le
kg. Saucisse de
ménage extra 4 fr.
le kg. e. remb. +
port.

H. von BURG
Boucherie - In-
dustrie du Salami

VEVEY (VD)
Tel. (021) 51.21.42.

Les tondeuses motonsees

Jacobsen sont silencieuses
Leur coupé est plus belle, meilleure

Représentation generale

ATOMISEURS y f̂
POMPES DE SULFATAGE occrweRONon

Représentation generale

J.J. HERITIER * SION
LES POTENCES

Téléphone (027) 2 41 43

(Liste des sous-agences à disposition)

Hotel de la Dent du Midi
St-Maurice
cherche

PERSONNE
pour travalller en cuisine

VACANCES
pour j eunes fllles (dès 16 ans) en
altitude (2.100 m.) aux chalets de
l'Assoc. Val. de la jeunesse catho-
lique, à Thyon e/Sion. Du 9 juillet
au 26 aoùt. Prix avantageux. Gaie
ambiance. Excursiona.
Renseignements et inscriptions auprès
de Mlle Renée Walpen , Chemin du
Vieux-Moulin, Sion.

GRAINES DE
CAROTTES

Notre grande spécialite :
Nantaise améliorée ,
sélection B.N., qualité maraì-
chère, haut rendement, régu-
larité.

Tip-Top
Sélection de Nantaise hollan-
daise . Développement très ré-
gulier . Exceliente dans de bons
terrains maraichers .

B. NEURY SAXON
GRAINES EN GROS

Tel. (026) 6 23 63
Nombreux dépositaires

en Valais

occasi
1 VW 1959 très
soignée
1 VW 1956 mo-
teur neuf
1 VW 1955 mo-
teur neuf.

Garage LUGON,
Ardon.
Tel. (027) 412 50
le matin avant
8 heures.

VW
occasion
A vendre une VW
1956, moteur neuf ,
on reprendrait 1

VESPA OU
LAMBRETTA
pour une parti e du
paiement.

Garage LUGON
Ardon.
Tel. (027) 412 5C
le matin avant
8 heures.

cuisimere. .  »\

On cherche

jeune filfe
ou personne plus àgée pour le
magasin et travaux de mé-
nage, ains i qu 'un

jeune homme
libere des écoles pour travaux
de laboratoires et petites
courses.
Salaire et jours de congé è
convenir.
S'adresser : Boulangerie-Epi-
cerie Pannatier, Charrat.
Téléphone : (026) 6 30 90.

Vente - Entretien et Repara-
tion pour le Valais : Fédération
valaisanne des Producteurs de
lait , Sion. Département Ma-
chines agricoles.

Studio
meublé à louer.

Libre de suite ou
à convenir.

S'adresser à Willy
Buhler S.A. Sion.
Tel. 2 35 42.

Machines
à calculer

Location-vente
Demandez

nos conditions

Hallenbarter
Sion

Tel. (027) 210 63

Pouponniere va-
laisanne, SION,
cherche

pour sa colonnie
de vacances aux
Mayens de Sion
du 15 juin au 15
septembre. B o n
gage.

Avec une tondeuse a
moteur TORO il n'est
plus besoin de ratisser
et ramasser l'herbe

. coupée. Moins de
SJJ) travail . plus de
V) plaisir à votre

pelouse!
Un essai sans engage-
ment vous convaincra

ouvnere
S'adr. à Mme

Moulin - Lenoir,
Couture, rue des

Vergers, Sion.

Tel. 2 23 78.

Opel
Record
A vendre 1 Opel
Record 1956 roulé
46.000 km., inté-
rieur cuir, état
impeccable.
Garage LUGON,
Ardon.
Tel. (027) 412 50
le matin avant
8 heures.

Land-
Rover
A vendre
1 Land-Rover 1957
1 Land-Rover 1955
Eta t de marche
parfait et prétes
à l'expertise.
Garage LUGON,
Ardon.
Tel. (027) 412 50

Commerce de bois,
cherche

chauffeur
expérimenté pour
camion neuf el
grue de charge-
ment
Ecrire sous chiffre
P 7744 S à Publi-
citas Sion .

fourbe
harticole
en vrac,
toutes quantités.
Droux Frères,
transports,
Vaulruz/Fr.
Tel . (029) 2 70 65

Important magasin
de Sion engage-
rait de suite ou à
convenir

apprentses
vendeuses
Se présenter chez

Constantin Fils
S.A.

A La Bonne
Ménagère

Sion

Je cherche place
comme

magasinier
de chantier
avec permis de
conduire cat . a.
Tel. (027) 2 21 21
à Aproz . le soir
dès 18 heures

Musique
Instruments

Partitions
Di sq u e s

G. B A L E T
S I O N
Rue St. Théodule

Tel. 2.12.07.

¦ ¦ ¦ ¦ ¦

A louer au bord
de- ia - mer ~tlu" 8
juillet au 4 aoùt

carovane
6 places, tout con-
fort .
S'adresser au bu-
reau du Journal
sous chiffre 998.

LISEZ

ET FAITES LIRE

LA FEOILLE D'AVIS

DU VALAIS !

Imprimerle
wa arantie

E"«¦ xécution immediate

*3 ervices*** oigné

I
a™ ivraison à domiciie

P"uà nvois parfoul

¦ 4 apidiié

s. a. - Sion

A vendre dans le
Bas-Valais

sabsi-
lavolr
Très bon rende-
ment. Cause de
départ.
Ecrire sous chiffre
P 7900 S à Pu-
blicitas Sion.

rilàfilMIAK

cherche p l a c e
pour la saison
d'été.

Ecrire sous chiffre
P 7898 S à Pu-

blicitas Sion.

chambre
à 1 éventuellement
2 lits.
Te l . a u (027)
2 10 13 de 20 heu-
res. à 9. heures .du
matin.

iìt
S'adresser au no.
16 de la rue de la
Cathédrale, Sion.

Chambre
meublée à louer

Tel. 212 19.

Tracteurs
à vendre état im-
peccable,
1 Ferguson Diesel
avec relevage.
1 Htirlimann D 60
1 Meili P 22
1 Monoaxe Bucher
KT 10 avec ne-
morque.
1 motofaucheuse
Bucher R e c o r d ,
moteur neuf .
Véhicules experti-
sés avec garan-
tie, conditions de
paiement.
Max Roh, Trac-
teurs et machinee
agricoles Bucher -
Guyer, Conthey.
Tel. 415 01

ATTENTION !
Qui échangerait
terrain contre Fiat
1100 Luxe, ¦ mo-
dèle 1961, 13.000
km., valeur Fr.
5.000.—.
S'adresser à J.
Boson, Bar Ton-
kinois, Martigny-
Bàtiaz.
Tel. (026) 613 59.

LAC-CHAMPEX

On cherche

SOMMELIER!
pour la saison
d'été. Debutante
acceptée.

Tel. (026) 6 82 52.

A vendre par par-
ticulier 1 volture

Fiat 1100
luxe 1961

1 Opel
RecordH
1955. y $
Tel. (027) 2 30 76.

A vendre ou a
louer

care-
restaurant
près de Sion.

Ecrire sous chiffre
P 7887 S à Publi-
citas Sion.

pre
de 1.200 m2 cnv.
en bordure route
Lens-Crans. Eau,
électricité à proxi-
mité Vue sur tout
le Bas-Valais.

Ecrire sous chiffre
P 20866 S à Pu-
blicitas Sion.

gourmette
en argent avec
fermature de sù-
reté, plaque d'i-
dentité «Sylviane».
Rapporter contre
récompense chez
Emile Dubuis, 38,
chemin des Col-
lines, Sion.

CHALET
3 chambres, libre
juin et septembre
aux Mayens de
Sion Est. Fr. 200 —
par mois.

S'adresser à Case
97, Sion II ou
téléphoner au (027)
2 44 21.

Tir :

un record du monde
Les championnats du monde, orga-

nisés tous les quatre ans en principe,
exigent que l'on s'y prépare sérieuse-
ment. Nos meilleurs tireurs, en tout
cas, en sont bien convaincus: leurs
premiers entrainements de la saison,
à un ou deux exceptions près, leur
permettent d'atteindre des sommets
particulièrement élevés et s'ils conti-
nuent à ce rythme, on aura sans doute
de bonnes occasions de louer leur
comp°rtement.

COMMENCONS DONC
TOUT DE SUITE

Cela en vaut la peine, car à Em-
men, dans le stand bien connu d'Hùs-
lenmoos, nos spécialistes à l'arme li-
bre à 300 mètres ont vraiment réussi
un coup d'éclat sensationnel, en dépit
des mauvaises conditions atmosphéri-
ques du moment: un jour, ils ont dù
combattre de fréquents changements
de lumière et un vent désagréable, le
lendemain, ils luttaient contre une
temperature qui n'avait rien de prin-
tanier.

Malgré cela, on- a vu A. Hollenstein
gagner la première manche avec un
résultat hautement spe'ctaculaire de
1132 points — et 370 dans la p°sition
debout, alors que le record du mon-
de, appartenant au mème Hollenstein,
ne vaut qu'un point de plus — tandis
que H.-R. Spillmann , essayait encore
de le battre. Hélas, son avance de 8
points à genou et couché, il devait la
perdre debout, tout en se tenant à 6
points d'Hollenstein. Deridere eux, K.
Muller ateignait tout juste la limite
des 1120 et ses co-équipiers échelon-
naient leurs t°taux jusqu 'à 1078 pts.
Le lendemain, les choses ont pris une
tournure meilleure encore.

K. Muller, une fois de plus, se révé-
lait un chef de file incomparable. Il
tira son programme debout avant de
s'installer à genou et aligna des passes
de 97, 94, 94 et 91 points pour battre
finalement de 5 points le prestigieux
record d'Hollenstein 1

Mais E. Vogt revenait sur lui avec
une puissance étonnante: il gagnait 5
points couché, 3 à gen°u et il fallut
attendre la dernière cartouche pour
savoir lequel de ces deux champions
remporterait la seconde manche. Ce
fut Muller, à un point près, gràce à
son exhibition fantastique debout.

Mais Spillmann et Hollenstein n'en-
tendaient pas se laisser disi;ancer : en
dépit d'une «mouche» à genou dans
la cible de son voisin, - le Zuricois
terminait son programme avec encore
J138 points jcsotrs. 1132 _au_.Thurgo-
vien ! Plus loin, les résultats se sont
quelque peu espacés : H. Simonet, par
exemple, n'a pas donne en cette cir-
constance sa pleine mesure, de mème
que H. Schoenenberger ; quant à C.
Ferney, il a eu de la chance : sa qua-
lification s'est imposée de justesse
pour les prochains entrainements,
mais il n'a pas réussi à doubler le
cap des 1100.
UN REGARD EN ARRIERE

Les Russes détiennent l'actuel re-
cord du monde - qui va sans doute
«t°mber» au Caire - avec leurs 4522
points à Winterthour, en 1959. Or,
si l'on se base sur les résultats des
quatre premiers classés dans chacun
des deux programmes d'Emmen, on
obtient une fois 4491 points et la se-
conde fois 4558 ! De plus, compte tenu
de la moyenne des deux programmes,
nos quatre chefs de file arrivent en-
core à un total de 5524,5 points. La li-
mite des 1130 points ne constitue d°nc
plus pour eux un obstacle infranchis-
sable.

Relevons aussi que le Thurgovien
E. Schmid, sur lequel nous pouvons
encore largement compier, n'a pu
prendre part à cet entrainement pour
des raisons professionnelles.

En definitive, treize matcheurs se-
ront invités à Bienne le prochain
week-end et l'on peut s'attendre en-
core là à des performances de grande
valeur.

Pour l'heure, voici les dernières :
Jer progr. : A. Hollenstein, Bettwiesen,
1132 p. (384 couché, 378 à genou et
370 debout), 2.- H. R. Spillmann, Zol-
likon , 1126 (389-381-356), 3.- K. Muller,
Kriens, 1120 (382-370-368), 4.- K. Lang,
Oberengstringen, 1113 (389-367-357),
5.- E.Vogt, Nunningen, 1113 (388-368-
357), 6.- H. Simonet, Morat , 1107 (384-
377-346), 7.- H. Sorgen , Hermringen,
U02, 8.- H. Sinniger, Nieder-Erlins-
bach, 1101, 9.- M. Kuhn , Turgi , 1098,
10.- H. Schoenenberger, Freienbach,
1095, 11.- E. Lenz, Zurich, 1091, 12.-
P. Luzi, Baeretswil, 1089, 13.- C. Fer-
ney, Lausanne, 1089, 14.- E. Walter,
Kandersteg, 1086, 15.- L. Meier, Mai-
schhausen , 1078.
2me programme : 1.- Mueller, 1142
(386-380-376), 2.- E. Vogt, 1141 (391-
383-367), 3.- Spillmann, 1138 (391-378-
369), 4.- Hollenstein, 1137 (389-383-365)
5.- Schoenenberger, 1124 (391-376-357),
6.- Lang, 1123 (390-372-361), 7.- Simo-
net, 1117 (384-376-354), 8.- Kuhn , 1109,
9.- Lenz, 1109, 10.- Sorgen, 1103, U.-
Meieir, 1100, 12.- Ferney, 1099, 13.-
Sinniger 1097, 14.- Walther , 1086, 15.-
Luzi , 1079,
Classement final : l.- Hollenstein ,
1134,5, 2.- Spillmann, 1132, 3.- Muel-
ler, 1131, 4.- Vogt, 1127, 5.- Lang, 1118,
6.- Simonet, 1112, 7.- Schoenenberger,
U09, 8.- Kuhn, 1103, 9.- Sorgen, 1102,5,
10.- Lenz, 1100, 11.- Sinniger, 1099,
12.- Ferney, 1094, 13.- Meier, 1089,
14- Walther, 106S, 13,- Uui. JQ84



SAMEDI 19MAI,A20 H. 30
n A I l P R I I I I 'R Chaquc soir grand BAL avec l'orchestre

\J I ¦ lf L ̂ J 
WLM 1 L ̂ J J.-P Bianche! (6 musiciens) , ensembleDuvcniiiLn Soirée de Variétés —*¦«- * «>-» »-¦

47ème Festival Bor
Présentation Max Lerel de Radio-Lausanne . ,, . , . , ,

. , - Production de la fanfare « l'Union » de Bovernier DUltet trOld 6T Crìaud
U6S fOnf OreS Quatuor acrobatique : « Les Quatre Atlantics », de la Télévision

« Los Chisperos » de l'Alcazar de Madrid JeUX uiverS
. Leo Verlès, fantaisiste animateur

COnSerVOtriCeS Production de la fanfare l'Edelweiss de Martigny-Bourg

6! ChrétìenneS SOCialeS • DIMANCHE 20 MAI 1962 Dimanche train special:
dès 08.00 h. Fète officitene - Participation de 20 corps de musique Orsières : départ 08.10 h.

dU Centre $8 h. CoSe-défilé Sembrancher : départ 08.20 h.
19.00 h. Soirée réeréative
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pour le prix de Fr. — m ^̂  ̂ ~ ~ " *~~ ~~

A vendre un ¦—¦ 

f j Camion L'homme ovisé
Photo G. B0RLAT Photo R. CLAIVAZ pjaj et le connaisseur choisissent

r.:".£% 
¦, - ¦ - ¦  , ,a . . . . .... . .  . 

Mme G. Métrailler-Borlat modale 642 N. Wmm^mWm1L̂ WWt

Avenue du Midi 8 ^ond Avenue de la Gare 
^Sment re- 1 IT ìTTI ÌP Im visé, peinture neu- I A. f ^  .A. ^ J H I

S I O N  S I O N  évent. facili- L-̂ bM^̂ Ato ^LU
' ; tés de paiement. T . . , , , . _ .K ! Le frigo à compresseur le plus vendu en Suisse

i ' ! Ecrire sous chiffre ¦• "N -1 P 7769 S à Pu-
_ blicitas Sion. (ff fi l1aflKTV ."* VVj

A vendre dans le IHRH I ^^^ZZ±
mmm̂ ^^mmm̂ mmm̂ m̂ lmmmmm̂ mmmm̂ m^^mmmmmmmmmmimmmmm̂ 

Val d'Illiez ) trjjn\ ~l|H il gssste ggassaag io modèles dès

jm ^mmK^ f̂':̂ '' '̂ : -'''':
fÌ ' ' ¦ '̂ ''V̂ ^ '̂" '  ̂̂ Ì--< '«" ' , ' ' ' " ^ J ' ! J ' X ' ' iWi ^̂ mtW ^M"* MaVB B̂^H âĵ "̂  »* *\ DM 1 A H
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$ il ÎHaW.! B , ... . atelier de CHROMAGE ET ZINGAGE à Marfiqny-Ville, rue
(9 f| VIwI 1 un verte de «Vivi». /¦ ,-,,C ,. ,..

*" ¦ ¦ Hf H W I N I du Simp lon 44 , tei. (026) 6 17 65 , avise sa clientele qui 1 a
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remis son atelier à Monsieur Henri Morand à Martigny-Ville.
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/l»iroi lŝ HssiHWilllHCTmÌ «olontiors une caisse de 
à Martigny-Ville avise qu 'il a repris de Monsieur B. Knussel
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du Simplon 44 , tèi. (026) 6 17 65.
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raRÌde et soigné, il espère mériter la confiance
qu'il sollicite.
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M E M E N T O
RA DIO-TV

VENDREDI 18 MAI 1962
SOTTENS

7.00 Kéveil en muslque ; 7.15 Informatlons ;
7J0 lei Autoradio Svizzera ; 8.30 Petit
concert. -- grand voyage , avec l'orchestre de
la suisse Romande ; 9.15 Emlssion scolalre:
pour la journée de la bonne volontà: Visite
m village Pestalozzi ; 9.45 CEuvres pour
Instruments anciens, de Joseph Haydn ;
10.15 Beprlse de l'émlsslon scolalre ; 10.45
Chansons francatses de Clément Janequin ;
11.00 Le Carillon de Midi . Le memento spor-
ti! ; 12.45 Informatlons ; 12.55 La ronde des
mentis plaislrs ; 13.30 Genève chante ; 13.50
Sulte symphonlque, Ernest Bloch ; 14.15
Beprlse de l'émission scolalre ; 14.45 Les
grands festivals de muslques 1961 : Au fes- Pharmacie de servlce : Pharmacie At-
tivai d'Aldeburgh, muslque de Venise, Au LET _ tél 5 14 M
premier festival de muslque d'Israel ; 16.00
Les Clés du Royaume ; 16.20 L'Eventail ; CHALAIS
17.15 Clnquième Symphonie en mi mineur SFG. - Les répètl tlons sont Hxées poui
de Tchaikovsky ; 18.00 Printemps de Clau- les puplllettes : lundl ; actiis : mercredl .
de Debussy ; 18.15 A deux pas : 18.25 La pupnjes : Jeudl.
Suisse au micro ; Le Carnet du touriste ;
19 15 Informatlons; 19.25 Le Miroir du Mon-
de- La sltuation Internationale; 20.00 Ven- SION
drédl soir ; 21.00 Le jardin sauvage ; 22.00 „.„_„., .
La Ménéstrandle ; 22.30 Informatlons ; 22.35 "«*•»•<«» •
Muslque contemporaine : 23.15 Fin. Arlequln (tèi. 2 32 42). _ Voir annonce

Second programme
19 00 Emission d'ensemble du Studio de

Zurlch ; 20.00 Studio 4... ; 20.20 Echos du
concert de la Paroisse de Sainte-Clotilde,
à Genève ; 20.50 Le Manège aux mille
plaislrs ; 22.10 Activités internationales ;
23.30 Fin.

BEROMTJNSTER
«15 Informatlons ; 6.20 Muslque légère ;

7.00 Informatlons ; 7.30 lei Autoradio Sviz-
jera ; 1100 Emlssion d'ensemble ; 12.00 Con-
sells pour les promeneurs et communiqués;
U.30 informatlons ; 12.40 Le Radio-Orches-
tre ; 13.30 Sonates blbllques de J. Kuhnau ;
14 00 Pour madame ; 16.00 Concert pour les
malades ; 16.45 Feuilletons le calendrier ;
17.00 Kaffee-Kantate, J.-S. Bach ; 17.30 Pour
lei enfants ; 18.00 Le Choeur d'hommes
Freundschaft, Frauenfeld ; 18.20 Pizzicato ;
18.40 Actualltés ; 19.00 Chronique mondiale ;
19.20 Reportage du Tour d'Italie ; 19.30 In-
formatlons ; 20.00 Echos de la tournée en
Suisse d'Errali Garner ; 20.30 Comment
avei-vous appris à vous connaltre T ; 21.30
Chansons en duo et couples ; 22.15 Infor-
mation» ; 22.20 Histolre mondiale des temps
moderne» ; 22.50 Quintetto 23.15 Fin.

TELEVISION
M TeléJoumal ; 20.15 Carrefour ; 20.30

Soirée dramatlque : Le timide au palais ;
22.15 Solr-informatlons : Carrefour, les ac-
tualltés sportives, l'ATS ; 22.50 Le Téle-
Journal ; 23.05 Fin,

SIERRE
Basket-ball. — Entralnement lundl et

Jeudl, 4 19 b. 45. à la place des Ecoles
Minime» tosisi Otti samedls. à 14 b. ' '

Club athlfcUque, Bierre (sectlon athlétts-
me|. >- Lundl et Jeudl. è 20 h., entraine-
oeur : Hans Allmendlger.

Halle de gymnastlque Sierre, dimanche,
le 20 mal 1962 Vente pour les Misslons. Dès
9 h. 30 : vente de charité, jeux, apérltlfs ,
concert Dès 16 h. : radette, café, thè, pft-
tisserie. 20 h. 30 : soirée réeréative.

La paroisse catholiquc
Les dames qui ont fait des travaux en

faver de la vente pour les misslons sont
priées de bien vouloir les remettre auprès
de Mme B. Antille ou au magasin de la
Ville de Sierre.

Tambours sierrols. - Rèpètltlon tous les
leudls. è 20 h au loca), sous-sol du café
National Cours pour Jeunes tambours de
19 b à 20 h Se presentar au locai ou s'a-
dresser che? M Marita) Barmaz. Muraz

Hermltage ouvert Jusqu'à 2 b. tous les
*olrs

La Locanda. — Tous les solrs : qulntet
- J Poltzzl Brothers • Fermpturp à 2 h

Lux (té) 2 15 45.) - Voir annonce
Capitole : (tél. 2 20 45). — Voir annonce.

Club sédunols de boxe. — Entrainements
mardt et vendredi. a 20 h

Centre de culture pbystque atblétlque
(place du Midi). - Entrainements : lundl . de
19 b. à 21 b ; mercredl. de 18 h. a 21 b. ;
vendredi de 18 h è 19 b.

Junior» A. - Mercredl et vendredi, è
19 h 30

Harmonle municipale. — Lundl à 20 h. 30,
Comlté. Café Moren . rue de Conthey; mar-
di à 20 h. 25, répétltlon generale au locai
habituel; mercredl, à 13 heures et 18 heu-
res, cours des élèves ; vendredi, à 20 h. 25,
rendez-vous au locai. Départ en muslque
pour la Matze où a lleu la répétition ge-
nerale en vue de la féte des 4 Harmonies.
Présence obligatolre pour tous les mem-
bres, y comprls les tambours.

CSFA. — Dimanche 20 mai, sortie dans les
mayens de Conthey. Renseignements tél.
2 26 47 ou bureau 2 44 81.

Choeur mixte du Sacre Cceur. — Vendredi
18 mal à 20 h. rendez-vous à la tribune
pour le Mois de Marie, ensuite répétition.

C.A.S. — Dimanche 20 mal, course à l'Ai-
guille du Midi. Inscriptions chez Jacques Skl-Club. — La course au «Jungfraujoch»
Rossier, avocat. - Tél. 2 11 76. a été renvoyée au samedl et dimanche 19

Carrefour des Arts - Exposition Arthur et , 20 ™* ¦ A" Inscriptions soni toujours
Hurni prises à l'Office du Tourisme, place cen-

trale.Musée de Valére. — Archeologie et bis-
tou.e Petite Calerle. — Exposition permanenti

¦ mvertp l'après-mldl avenue du Stmplnn
Paroisse protestante de Sion — Samedl . , _

26 mai et dimanche 27, grande vente or- Pharmacie de service : Pharmacie BOIS-
ganisée en faveur de la construction du SARD - tél. 6 17 96.
du nouveau tempie. » (>

Pharmacie de servlce : Fasmayer, rue de
Lausanne.

Hédecins de garde: Dr Dubas. Tél. 2 26 24.
Df'Luyet. Tél. 2 16 24.

MARTIGNY
Etolle (tél. 6 U 54). - Voir annonce.
Corso (tél. 6 12 22). — Voir annonce.
Pétanqoe. Entrainements tous les di

manches. de 9 h à 12 h.

MONTHEY
Dancing « Aux Trelze Etolles >. — Elio

Siovannazl et son orchestre. Ouvert Jus-
qu'à 2 h du matin.

Hif biì
Copyright by

« COSMOPRESS.Genève >
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37
— Sur quoi basez-vous votre accu-

sation? demanda Armstrong.
— La folie mystique. Qu'en pensez-

vous, docteur?
— Parfaitement plausible. Je ne vois

pas d'objection à formuler , mais il nous
'aut des preuves avant tout.

Véra expliqua:
— Elle avait l'air tout dròle pendant

que nous prèparions le déjeuner. Ses
yeux ...

Elle frissonna.
— Ne la juge z pas d'après cela . . .

Pour le moment nous avons tous un
Peu la lète à l'envers.

— Il y a autre chose, dit Blore.
E'le est la seule d'entre nous qui a re-
fusé de parler après l' audit ion du dis-
que de gramophone. Pourquoi? Farce
qu elle .ne pouvait nous fournir d'ex-
pl ; catìcn .

Véra s'agita dans son fauteui!  et di t :
— Ce n 'est pas tout à fait la vérité

Elle m'a fait  ses confidences par la
suite.

— Que vous a-t-elle dit . miss Clay-
tnorne? demanda Wargrave.

La j eune fille répéta l'histoire de
Beatrice Taylor.

** jug e Wargrave renwquai

 ̂ A

jevm» vm
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Puis ils virent son visage... tuméf ie,
les lèvres bleuies et les yeux effarés.
Blore s'exclama :

— Mon Dieu ! Elle est morte 1

La voix tènue et calme d i juge War-
grave se fit entendre:

— Encore uri de nous innocente...
trop tardi

Armstrong se pencha sur la morte.
Il renifla les lèvres, hocha la tète et
examina les paupières.

Impatterai, Lombard lui demanda:
— De quoi est-elle morte, docteur?

Elle se portait à merveille lorsque nous
avons quitte la salle à manger.

L'attention d'Armstrong fut attirée
par une marque sur le coté droit du
cou. Il déclara :

— C'est la trace d'une seringue hy-
podermique.

On entendit un bourdonnement à la
fenètre et Véra s'écria.

— Regardez, une abeille . .. bourdon!
Rappelez-vous ce que je vous disais
ce matin!

Armstrong ricana:
— Ce n'est pas cette bestiole qui l a

piquée. Une main humaine tenait la
seringue.

fcl̂  LH HBUTSUR ' *
JT ME DONNE PLUS 06 1
CHRNCE POUP.TIRBR.
ETSI NOU&NE SOMBRONS

PR&,JEVniSTENTER .
v D'ETEINORE LEUR A
fflw WOJECTEURV;

A SUIVRÉ

coi'ncidence! Notre assassin persiste a
donner un peu de couleur locale à ses
crimes. C'est un joyeux drille!! Il suit
à la lettre les strophes de cette sata-
née chanson de nourrice.

Pour la première fois, le capitarne
Lombard s'exprimait d'une voix trou-
blée, presque percante. On devinait
que son courage, trempé par une car-
rière remplie de vicissitudes et de pé-
rils, venait de céder.

Il éclata de colere.
— C'est insensé ... insensé . . .  Nous

sommes tous fous!
Le juge intervimt et dit d'une voix

monotone:
— Nous conservons encore, je l'es-

père, toutes nos facultés intellectuelles.
Quelqu 'un a-t-il apporté dans cette
maison une seringue hypodermique?

Le docteur Armstrong se redressa et
dit , d'un ton mal assuré:

— Moi , monsieur!
Quatre paires d'yeux se vrillèrent

sur lui. Se cabrant contre ces regards
hostiles, le médecin ajouta :

— Je ne me déplace jamais sans cet
instrument. Tous les médecins en font
autant.

Le juge Wargrave se rasserena:
— C'est exact. Voulez-vous nous aP-

Recommandé par l'ACS et le TCS

Furieux, le docteur Armstrong s'ex-
clama :

— On me l'a prise!
Un silence s'établit dans la pièce.
Le docteur Armstrong se tenait de-

bout, le dos tourné à la fenètre. Qua-
tre paires d'yeux où se lisait une som-
bre accusation, étaient de nouveau
braqués sur lui. Tout à coup, il regar-
da Véra et Wargrave en répétant d'une
voix faible:

— Je vous jure qu 'on me l'a enle-
vée!

Blore et Lombard s'entre-regar-
daient.

Le juge déclara , solennel:
— Nous sommes cinq personnes dans

cette pièce. L'un de nous est un assas-
sin. Notre situation devient de plus
en plus dangéreuse. Nous devons tout
mettre en oeuvre pour sauvegarder la
sécurité des quatre innocents. Je vous
prie de me dire , docteur, quelles sont
les drogues en votre possession?

Le médecin répondit:
— J'ai ici une petite trousse medi-

cale. Vous pourre? l' examiner. Elle
contieni des somnifères, du tional . des
comprimés ie sulfonal . un paquet de
bromure, du bicarbonate de soude et
de l'asp irine. C'est tout. Je n 'ai pas de
cyanure du tout.

Le juge dit à son tour:
— Moi aussi , j' ai apporté quelques
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— Ce récit me parait très sincère et
j'y crois volontiers. Dites-moi, miss
Claythorne, Emily Brent semblait-elle
éprouver du remords de son attitude
en cette circonstance?

— Pas du tout. Je ne discernai chez
elle aucune émotion.

Blore commenta :
— Ces vieilles filles vertueuses ont

le cceur dur comme de la pierre! L'en-
vie les dévore.

— Il est onze heures moins dix à
présent , annonga le juge. Nous ferions
bien de prier miss Brent de venir nous
rejoindre.

— N'allez-vous pas prendre quelque
décision à son sujet? demanda Blore.

— Quelle décision prendrais-je? ré-
torqua le magistrat . Pour l'instant ,
nous n 'avons que des soupcpns. Tou-
tefois , je demanderai au docteur Arm-
strong de vouloir bien désormais ob-
server part icul ièrement  les fai ts  et ges-
tes de miss Brent. Allons plutòt dans
la salle à manger.

Ils retrouvèrent Emily Brent assise
dans le fauteui l  où ils l' avaient laissée.
Elle tournait le dos à la porte et ils
ne virent rien d'anormal . s:non qu 'elle
ne remua point. comme si elle ne les
avait pas entendus entrer.

Basketball : tournoi
Durant cette aninée scolalre s'est

déroulé au Collège de Sion pour la
première fois un championnat et une
coupé de Basket, auxquels participè-
rent de nombreuses équiipes ; si le
basket praitiqué ne fut pas toujours
de très haute qualité, l'enthouisisme
fut compiei.

Le championnat, dispute par 8 équi-
pes et en match aller et retour, vit
la victoire imeontestée de la classe de
Philosophie, qui n'essuya pas une seu-
le défaite tout au long de l'année. Une
coupé offerte par le Sion-Basket, ré-
compensa très justement les gagnants
d'une compétition qui, espérons-le con-
tinuerà les années suìvantes.

CLASSEMENT :
1. PHILO 14 28 588-166
2. RHETO 14 24 485-176
3. 3 TECH 14 18 259-250
4. SYNT. A 14 14 208-252
5. HUMA 14 12 208-347
6. SYNT. B 14 10 223-254
7. 4 COMM 14 4 126-385
8. 2 COMM 14 2 169-436

Ah quelle bonne
blague I
Laquelle ? Mais celle
que vous trouverez chez
votre marchand de ta-
bac si vous choisissez
BATAVIA, ce délicieux
mélange goùt hollandais
pour la pipe

BATAVIA goùt hollandais

— Quel poison a-t-on injecte? de-
manda le juge.

— A première vue, répondit Arm-
strong, il s'agirait  de cyanure . . .  pro-
bablement le cyanure de potassium ...
tout comme pour Anthony Marston.
Elle a dù mourir sur le coup par as-
phyxie.

— Pourtant. cette abeille? .. . obser-
va Véra . Ce ne peut ètre une coi'nci-
dence?

Lombard dit d'un ton sinistre:
— Oh! que non! Ce n'est pas une

du Collège de Sion
Qant à la Coupé, la luitte fut dès

plus palpitante ; la finale opposa les
équipes de Philo et Rhéto. Alore que
lse pronostics jouaieent en faveur de
Philo, qui avait battu à deux repri-
ses déjjà son adversaire, la classe de
Rhétorique réussit l'exploit de rem-
porter la victoire, qui, si elle fut une
surprise, n'en fut pas moins méritée.
Elle remporta cette finale par 31-27,
réussissant, gràce à son homogénéité
et sa volonté, à renverser le score, qui
était déficitaire pour elle à oinq mi-
nute de la fin. Bravo à tous les jou-
eurs qui ont participé avec enthou-
siasme à ce tournoi, et merci aux
personnes, qui ont bien voulu mettre
à disposition la salle de gym pour les
matches !

Juges
arbitres officiels

Samedl la ville de Sierre était
le rendez-vous des athllètes ou
d'anciens de notre canton. Ceux-ci
étaient convoqués pour un examen
pour l'obtention du brevet B de
juge arbitre. Après un examen
écrit se conformant uniquement
aux prescriptions du règlement de
concours et du règlement d'orga-
nisation de concours, les candidats
devaient passer un examen orai.
Après une étude des différents rè-
glements l'on passa au travail pra-
tique. Nous devons féliciter les res-
ponsables de notre athlétisme en
Valais d'avoir mis sur pied un tei
cours qui sera suivi sans doute d'un
prochain, mais cette fois-ci à Berne
en vue de l'obtention du brevet
federai.

Ce cours était place sous l'ex-
perte direction de M. Joseph Praz
de Sion, ancien président de l'ACVG
et de M. Erwin Moser de Sierre.

Obtinrent le brevet de juge ar-
bitre : MM. André Juilland, chef
cantonalE.P.G.S et président des
athlètes valaisans, Sion. Jerome
C-aillard, chef technique de l'ACVG,
Sion. Coquoz Maurice, St-Maurice,
Puippe Raymond, St-Maurice, Dé-
tienne Marcel, Riddes, Lovey Leon,
Vernayaz, Delaloye Maurice, Ar-
don, Vioget Jean-Louis, Sierre.

A tous nos félicitations et re-
merciements pour leur dévouement
à la cause de l'athlétisme en Va-
lais qui pregresse de plus en plus.

R.P.

prendre . docteur , ou se trouve votre
seringue en ce moment:

— Là-haut . . . dans ma valise.
— Nous pourrions peut-ètre vérifier

vos dires.
Et le vieux magistrat en tète, les

cinq invités montèrent l'escalier en
une procession silencieuse.

Le contenu de la valise fut renver-
sé sur le parquet.

La seringue hypodermique ne s'y
trouvait point
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1 29 juillet : 1

Championnat
suisse |

de pentathlon 1
Si les dates des 23 et 24 juin

prochains à Monthey seront les
plus importantes pour l'ensem-
ble des gymnastes valaisans,
par contre, les athlètes plus
particulièrement penseront au
29 juillet à Viège.

En effet sur le stade de l'en-
droit se déroulera le champion-
nat suisse de pentathlon. Cette
manifestation dépassera de loin
tout ce que nous avons eu en
Valais jusqu'à ce jour ; d'ail-
leurs, c'est la première fois que
l'elite des spécialistes de notre
pays prend la direction de notre
canton. Aussi à Viège, on a dé-
cide de faire les choses comme
il se doit et un important (to-
rnite d'organisation a été cons-
titue pour pouvoir offrir aux
meilleurs spécialistes du mo-
ment les conditions idéales pour
la confrontation du 29 juillet .

1 Comme président de ce co- jj
¦ mite, nous aurons M. Hans 1
1 Wyer, président, puis pour le I
| logement et la subsistance, M. 1
1 Mengis Nino, conseiller com- i
M munal, alors que la presse et §
1 la propagande seront l'affaire jj
§§ de M. Joseph Salzmann, con- 1
1 seiller communal et spécialiste 1
I en la matière. La partie techni- g
1 que revient aux chevronnés 1
1 Lehmann Robert et Schallbet- i
| ter Emi] alors que de nombreux |
1 responsables ont déjà été de- 1
| signés pour s'occuper des prix, 1
1 dons, cantine, matèrie!, caisse, |
1 bureau, etc. g

| Aussi dès aujourd'hui, cha- |
1 que gymnaste se fera un de- §|
I voir de réserver cette date du 1
1 29 juillet pour ètre présent lors jj
1 de l'appel que lancerà le C. O. j |
| Viégeois. g

| MM. |
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IYIEIKA
t- ; supplirnê
réblouissement

^ 
nocturne

Hifc .: SVÉli

Automobilistes, les lunettes anti-eblouia
sahtes MEIKA sont le gage de votre
sécurité.-En vente dans les grands ma-
gasins et les garages. Fr. 18.50 et19.50

comprimés contre r insomme . . . e est,
je crois . du sulfonal . Admin is t ré  a for-
te dose, je crains que ce médicament
ne soit morte!. Vous, monsieur Lom-
bard , vous possédez, parait-il , un re-
volver.

— Et après? s'écria Lombard , hors
de lui.

(à suivre)



FESTIVAL
DU
TAPIS

EXPOSITION
DE
TAPIS D'ORIENT
ET DE CHINE
du 15 au 22 mai
chez

¦Jsisii'vtt ' alBssa«wMl

AMEUBLEMENTS
SION
Rue de la Dixence
Bàtiment du Signal

La venie a lieu
jusq u'à 18 h. 30

L'exposition
est ouverte
jusqu 'à 22 heures.

ENTREE LIBRE

.. . . ^——

Industrie Suisse romande cherche
pour son laboratoire de recherches

Rhubarbe
-50le kg. »wW

Asperges du Valais
270ler cholx le kg «fc»f W

Tilsit Suisse gras
le % kg

St-Paulin gras
le Mi kg. *>•

Jambon Cuit
devant les 100 gr

Yogourt
arome assorti 123 gr

jeune laborant
préparateur en pharmacie ou droguerie

ayant termine son apprentlssage ou
ayant quelques années de pratique.

On accepterait personne désirant se
perfectionner en frangais.
Semaine de 5 jou rs. Caiase de retraite.

Faire offres écrltes sous chiffre P
7943 S à Publicitas Lausanne.

Entneprise industrlelle de la
région de Martigny cherche
pour date à convenir

une employée
de bureau

pour son département de
comptabilité. Candidates avec
bonne formation commerciale
et ayant si possible, expérience
sur machines modernes sont
invitées à présenter offre avec
copies de certificats et pré-
tentions de salaire sous chif-
fre P 7975 S à Publicitas Sion

Sellettes
de chambre, bois
ler choix , garan-
tii 70 kg., de
charge, hauteur :
60 cm. à 1 m., la
pièce Fr. 8.— et
10.—
TABLES DE RA-
DIO 35 x 52 cm.,
la pièce Fr. 18.—,
Envoi contre rem-
boursement.
L. Blanc, Maupas
Zie, Lausanne

Occasion
sensationnelle
à vendre par suite
de démolitlon, plu-
sieurs coffres
forts, tous en par-
fait état. Bas prix.
Ecrire sous chiffre
P 2179 K. à Pu-
blicitas Sion.

Jeune
homme
possédant dlpldme
de commerce et
9 mois de prati-
que cherche em-
plol pour divers
travaux de bu-
reau.
Ecrire sous chiffre
P 7931 S è Publi-
citas Sion.

A vendre, à 6 km.
de Sion dans zone
industrlelle

une
maison
d'habitation
entourée de 2.000
m2 de jardin ar-
borisé.
Faire offres, par
écrit, sous chiffre
P 7932 S à Pu-
blicitas Sion.

Cherche place
comme

aide
de bureau
à la demi-jour-
née.

Tél. (027) 4 42 09

A vendre pour
cause de cessation
d'exploitation

bonne
vache
laltière de 8 - 9
ans, pour début
novembre.
S'adresser c h e z
Charles Nancoz,
Sallns.
Tél. (027) 2 22 39.

ieune fille
pour aider au mé-
nage et au ma-
gasìn.
Entrée ler juin.
S'adr . Boulange-
rie P. Bartholdi ,
Pratifori , S i o n ,
Tél. (027) 2 26 60.

Café de l'Avenue,
SION
engagerait pour le
ler juin

1 SOMMELIERE

Tel . (027) 2 17 36

SOMMELIERE
On cherche de
suite bonne som-
mei ière. B o n s
gains .
S'adresser au Ca-
fé de la Zarvetta ,
Sierre.
Tèi. 51308.

Grande entreprise suisse cherche

2 REPRÉSENTANTS
EXIGENCES :

Bon caractère
Présentation agréable
Plaisir à la vende

NOUS OFFRONS :
Artide de lère classe, se ven-
dant bien
Provision élevée
Indemnité des frais
Vacances
Caisse de retraite
Formation à fond
En cas d'aptitude promotion.

Si vous désirez une amélioration dans votre pro-
fession, nous vous aidons volontiers à l'obtenir.

Ecrire sous chiffre P 7890 S à Publicitas Sion.

APPARTEMENT
à louer , 3V4 pièces,
libre ler juin .

Faire offres éeri-
tes sous chiffre
P 7893 S à Publi-
citas Sion.

aide-
ménage
Jeune fille dési-
rant apprendre la
tenue d'un ménage
soigné serait la
bienvenue.
Entrée en servlce
à convenir.

Tél. heures des re-
pas au No (027)
2 12 36

GRANDE OCCASION

Ottomane doublé, selon illustration avec
entourage et jetée ens. Fr. 595.—

Dans ce prix sont compris les articles suivants :
1 ottomane doublé, (de nuit deux parties séparées
90 x 190 cm., le jour 1 beau sofà). 2 protèges mate-
las, 2 matelas à carcasse avtec tlssu sanità ire bleu
ou vert uni , avec garantie 10 ans, 1 jetée en cou-
leurs : rouge, jaune et vert, utilisable des 2 còtés,
1 entourage avec coffre à literie de biais, type
moderne, plaqué noyer ou frène. Chaque article
peut ètre livré séparément. Stock limite. Llvraison
franco, facilités de payement.

Vous économisez
une chambre

' i E N_f^ JÉ*%J é̂rJTcJm

Berne, Statthalterstr. 101,
Tél. (031) 66 43 71 ou 66 58 12

A vendre au bord du lac, à St-Gingolph
(Suisse)

magnifique
BUNGA LOW

construction raeuve, 3 chambres + living-
room, salle de bains , cuisine. Splendide
vue. Garage pour volture et bateau sous
l'appartement . Accès direct au lac.

S'adresser par écrit au bureau du Journal
sous chiffre 999.

ferblanterie-
appareìllaoe

avec habitation, a remettre,
vente ou location, travail as-
suré. Village Plaine du Rhòne,
à 10 km. raffineries.
Ecrire avec références sous
chiffre P.U 37258 L, à Pu-
blicitaa Lausanne.

MARTIGNY-VILLE

Cherehons pour bureau d'ad
ministration

3 pieces
Entrée si possible de sulte

Faire offre avec prix et con-
ditions du loyer sous chiffre
P 90694 S à Publicitas Sion.



De notre corresp ondant du Haut-Valaù

Les quais de la gare de Brigue
Tr. — Celul qui , pour la première fois, se rend sur les quais de la plus

grande gare de notre canton sera étonné de constater l'extraordinaire animation
qui y règne. Si la gare de la cité du Simplon est considérée comme une des plus
Importantes de notre pays pour ce qui concerne le trafic de marchandises,
celili des voyageurs revét tout de mème une importance qui vaut la peine d'en
parler.

Ce qu 'il n 'y a rien d'étonnant quand
on sait que de nombreux trains de
voyageurs , provenant de plusieurs di-
rections y bifurquent journellement.
S'il est vrai que les convois du Lòtsch-
berg apportent quotidiennement leur
respectable contingent de personnes,
pour la plupart des touristes, qui se
rendent dans nos incomparables sta-
tions de montagne, c'est aussi une
évidence que la ligne du Simplon , une
des plus célèbres de Suisse , est bien
celle qui contribue pour une bonne
part à la vie mouvementée de notre
gare.

En effet , il suffit de s'y rendre aux
premières heures du matin pour par-
ticiper à cette invasion pacifique,
pourrions-nous dire, qui augmente
avec le lever du jour et qui , pour ètre
coutumière pour les habitués, n 'en di-
vertii pas moins les profanes. C'est en
ce moment que, sans vouloir parler
des centaines de frontaliers qui , jour-
nellement , franchissent la frontière
pour travailler chez nous en compa-
gnie des contrebandiers qui , eux , re-
tourneront chez eux par des chemins
détournés , que les saisonniers italiens,
venant de Sicile, de la lointaine Ca-
labre et d'ailleurs encore, débarquent
chaque jour en grand nombre pour
passer la visite sanitaire obligatoire
avant de se rendre dans leurs nou-
veaux lieux de travail.

De ce fait , la duree de rescale dans
notre gare pour ces voyageurs dépend
du nombre d'arrivants et de leur état
de sante qui est sérieusement contrólé
par un personnel spécialisés, ayant à
disposition des installations modernes
permettant de déceler les éventuelles
maladies des émigrés. C'est aujour-
d'hui à ces derniers que nous voulons
consacrer notre papier.

A peine débarqué , à demi endormi ,
fatigué par plusieurs heures de voya- A l'appel du haut-parleur, qui pour

gè, effectué bien souvent dans des
conditions très difficiles , pliant sous
le poids de leurs pesantes valises dont
quelques-unes, n 'ayant pas resistè au
long voyage, s'entrouvent en laissant
entrevoir quelques « brognes », des
provisions de route et le fiasque ha-
bituel , tout ce petit monde, criant et
gesticulant à qui mieux mieux, est
dirige avec patience et compréhension
par un fonctionnaire du service sani-
taire , dans un locai qui leur est ré-
servé. Cette pourtant spacieuse salle
s'avèrera bientòt trop petite pour rece-
voir les derniers arrivés.

C'est alors que ceux-ci se répan-
dent à l'extérieur, à l'ombre du soleil
où à l'abri d'une toiture, en attendant
leur tour avec une patience diverse.
Là , c'est une jeune maman qui sans
gène, nous ne voyons d'ailleurs pas
pourquoi elle en aurait , allaite son
dernier-né. lei, c'est une autre qui
console le sien qui pleure de sommeil.
Dans un coin , un Napolitain ronfle à
poings fermés. On nous dit que lors
du contrólé douanier , ce dormeur a
préféré boire gloutonnement le conte-
nu de son fiasque plutòt que de s'ac-
quitter d'une modeste somme : il en
supporte maintenant les conséquen-
ces... Plus loin, assis à mème le sol ,
un groupe se restauro au moyen de
salami légendaires, de pain sans sei
et de vin rouge ; ce qui a coulé par
terre fait des taches noiràtres, à nous
demander si ce liquide a été fait avec
du raisin ...

D'autres encore s'affairent autour du
kiosque à journaux où les demoiselles
Minnig et Jaun , véritables billingues,
ont fort affaire pour satisfaire tout
le monde. Les vendeuses, très com-
plaisantes d'ailleurs, n 'hésitent mème
pas pour ecrire des cartes pour ceux
qui ne le savent pas.

les uns indiquera qu ils pourront con-
tinuer leur route lorsque leur passe-
port leur sera rendu , tandis que les
autres sont priés de faire encore
preuve de patience, on se rassemble
comme des moutons autour d'un fonc-
tionnaire qui leur donne les dernières
instruetions. Malgré ces dernières, ceux
qui pourront prendre le prochain train
ne manqueront pas de s'approcher de
chaque agent uniforme pour deman-
der confirmation de ce qui leur a déjà
été indiqué. C'est ainsi qu 'on appren-
dra que pour ces voyageurs Reuche-
nette est « Roussinette », que Chaux-
de-Fonds est « Caou de fondesse » et
Croy-Romainmòtier « Croye Romane-
montir ». Au départ des convois, mal-
gré tous les renseignements qui leur
ont été donnés, il s'en trouvera toujours
de ceux qui seront montés dans le
train pour Berne alors que leur lieu
de destination est Lausanne tandis
que d'autres seront dans celui qui se
dirige vers cette dernière ville pen-
dant que leur contrai de travail in-
diqué qu'ils sont engagès à Thoune.

Les moins chanceux, ceux qui doi-
vent encore attendre le resultai de la
visite sanitaire, regardent tristement
démarrer les longs convois en se de-
mandant si leur tour de partir vien-
dra une fois. Car le soir venu, certains
devront encore attendre le lendemain
pour pouvoir satisfaire. leur désir. Ils
passeront la nuit dans une salle d'at-
tente, couchés sur les valises, ne dor-
mant que d'un ceil afin d'ètre réveillés
à la première heure d'ouverture de
l'office sanitaire, pour ètre les premiers
de la colonne qui sera de nouveau for-
mée et de laquelle, la veille, ils for-
maient la queue. '

Animation journalière extraordi-
naire mais combien sympathique qui
bien souvent nous fait penser à celle
qui règne dans les quatiers de la bas-
se Italie où, malgré les vicissitudes de
la vie, on prend tout du bon coté en
l'agrémentant par des chansons senti-
mentales et par des passionnantes dis-
cussions.

Les decisioni du Conseil d'Etat valaisan
¦ Dans sa.dernière séanpe, l'è Conseil ,,
d'Etat du Cantóri du Vaìais a pris
les décisions suivantes :

Nom/nof/ons

SION
Il a nommé provisoirement M. Jac-

ques Antonioli , ingénieur à Sion,
comme chef de la section « Ouvra-
ges d'art » du service des routes na-
tionates.

Il a nommé M. Rudolf Schmid , à
Sion , jusqu 'ici employé à la Caisse
cantonale de compensation, comme
expert reviseur au Service cantonal
des contributions.

Il a nommé provisoirement M. Ga-
briel Torrent , à Arbaz , comme prepo-
se au registro analytique du bureau
du registro foncier à Sion.

Il a nommé provisoirement M. An-
dré Favre, à Sion , comme caissier-
cnmptable au bureau du registro fon-
cier à Sion.

Il a nommé, pour la période en
cours, M. Marc Lovey, architecte à
Sion , comme chef de l'atelier-école
du bàtiment du Centre professionnel
de Sion.

Il a nommé définitivement M. Jean
Ducrey, d'Ardon , comme aide-taxa-
teur au Service cantonal des contri-
butions.

OBERGESTELN
Il a approuvé la nomination de

M. Walther Imoberdorf comme teneur II a approuvé le règlement de ser-
du registre d'impóts de la commune vice et d'exploitation du téléphéri-
dObergesteln. que Dorénaz-Allesses.

SEMBRANCHER
Dpmicci'nnc I[ a adjugé les travaux de correc-"ciiiissiuns tion de la Dranse sur territoire de la

BIRGISCH
Il a accepté la démission de M.

Ignace Niederberger en quali té de
Président et membre du Conseil com-
binai de Birgisch .

BRATSCH
Il a accepté la démission de M.

Lias Schnyder , en qual i té  de rrrem-
bres du conseil communal de Bratsch.

Auforisafions
MONTANA

Il a autorisé le Dr Kamal Bachour ,
de Sofita (Syrie), porteur du cer t i f i -
cai de fin d'études médicales de l'Uni-
Vere:té de Genève, à prat iquer en
temps qu 'assistant au Sanatorium ge-
nevois à Montana.

ORSIÈRES
Il a autorisé l' adminis t rat ion com-

rounale d'Orsières à adjuger les tra-
vaux de construction des chemins
agricoles sur * Chamoille » et sur« Roppaz ».

VETROZ
Il a autorisé l'adminis t ra t ion com

"limale de Vétroz à adjuger les tra
yaux de construction de la route vi
«cole Raffort-Mulettaz.

ST-LEONARD
Il a autorisé l'administration com-

munale de St-Léonard à adjuger les
travaux de construction des chemins
d'accès et le parcours à l'alpage de
Tracuit.

ARBAZ
Il a autorisé le remaniement par-

cellare d'Arbaz à adjuger les tra-
vaux de construction des chemins
A, A3, A4, B, C, G2, G6, H3, K2, L, S.

Subventions canfona/es
MOLLENS

Il a mis au benèfico d'une subven-
tion cantonale la 3me étape de l'a-
mélioration intégrale de l'alpage de
Merdesson , sur le territoire de la
commune de Mollens.

BAGNES
Il a mis au bénéfice d'une sub-

vention cantonale la 2me étape de
l' amélioration intégrale de l'alpage de
Seury, sur la commune de Bagnes.

EVOLENE
Il a mis au bénéfioe d'une subven-

tion cantonale l'amélioration de l'al-
page d'Arbay, à Evolène.

ULRICHEN
Il a mis au bénéfice d'une sub-

vention cantonale l'adduction d'eau
potatale de la commune d'Ulrichen.

Ad 'iudicotions et approbati ons
DORENAZ

commune de Sembrancher.
SION

Il a adjugé les travaux d'étanchéité
à exécuter dans le cadre de la cons-
truction du nouveau bàtiment du Ser-
vice des autos, du service des con-
tr ibutions et de la police cantonale.

MARTIGNY
Il a adjugé les travaux d'e cons-

truct ion de la route du Grand St-
Bernard . lot No 9 : avenue du Grand
St-Bernard-Martignv-Bourg

GOMS
II a approuvé les statuts de la so-

ciété de développement de Lax-Mar-
tisberg.

Prolongation de scolorite
SIMPLON-VILLAGE

Il a porte de 6 à 7 mois la scola-
nte _des trois classes primaires de
Simplon-Village.

SAAS-GRUND
Il a porte de 6 à 7 mois la scolarité

de l'école ménagere de Saas-Grund
pour l' année scolaire 1961-1962 et de
6 à 8 mois à par t i r  de 1962-1963.

VEYSONNAZ
Il a porte à 8 mois la durée de la

scolarité pour les classes de Vey-
sonnaz.

Une intéressante exposition

au Carrefour des Arts
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La période de l'après-guerre a mar-
qué la conséeration, sur le pian inter-
national , de l'art dit abstrait. Toutes
les portes s'ouvrirent à lui , il était
l'art des temps nouveaux. Il f u t  en-
couragé par des instances gouverne-
mentales, les directeurs de musées et
de Salons, les organisateurs de gran-
des expositions internationales et par
un grand nombre de particuliers ; les
galeries et leurs conseillers en publi-
cité lui f irent  une reclame souvent
itapageuse, les spéculateurs s 'empa-
rèrent de lui, et les snobs et beaucoup
d'honnétes gens se mirent à l'admirer
de peur de paraitre «vieux jeu» . Il
f a l l u t  beaucoup de t courage et de force
de caractère aux peintres restés f i g u -
ra t i f s  pour resister à cet appel impé-
rieux. La tentation était trop grande
pour eux, et l' on vit basculer dans
l'informel maint peintre qui n'y était
pas préparé ou que son talent prédes-
tinait à une autre vaie. Le vacarme
publicitaire un moment devint si
grand que bien des gens étaient ten-
tés de croire que le glas de la peinture
f igura t i ve  avait sonné.

Et voilà que tout a coup, on assiste
à un temps d' arrèt. On commence à
fremir , dans les milieux mèmes qui
l' avaient lance , devant le chaos où ont
mene les d i f f é r e n l s  courants de l' art
informel  ; à Paris , oà le Salon de Mai
avait jusqu 'ici largemenl ouvert ses
portes aux peintres d' avant-garde (ou
prétendus tels)  et à leurs expériences ,
les organisateurs cette année en , ap-
pellali  à la mesure. En vérité , on
s'apergoit que cet art , avec ses j eux
de l'inconscience et du hasard , s 'est
singulièrement dégradé et que les
barbouillages qui en résultent souvent
n 'ont de l ' art plus que le nom...

Parallèlement , on assiste à un net
regain de popular i t é  des pe in tres  res-
tés f igurati fs , et l ' on est surpris  de
constater que leur nombre n'est pas
aussi restreint qu 'on avait bien voulu
nous le f a i r e  accroire. Pendant des
années , ils ont travail lé dans  le silence
loin des courants de la mode , et beau-
coup d' entre eux , tirant p r o f i t  de cette
circonstance , ont a f f i r m é  leur per-
sonnal i té  et muri leur talent.

Ces constat ìons s 'imposent aussi sur
le pian suisse, et il est étonnant par
exemple de trouver à Genève , ville
pourtant  internat ionalc , un grand
nombre de peintres qui ont resistè
au chant de sirène de l 'art informel .

Farmi eux se trouvent . de véritables
talents tels que Holy, Roulet , Redard ,
Aeberhard , Hurni , Roll , Rickenbacher,
Suter et j' en oublie.

L'un de ces peintres genevois, Ar-
thur Hurni, est actuellement l'hóte du
Carrefour des Arts. Né en 1903 dans la
cité de Calvin, Hurni est une per-
sonnalité très attachante. Globe-trot-
ter né, il a visite le monde entier,
exercé tous lès mètiers. Il a mème
pendant un certain temps travaillé
comme acteur de cinema à Hollywood
Lorsqu'il en eut assez des Amériques,
il revint en Europe , mais seulement
pour s'embarquer à nouveau pour
Tahiti trois ans plus tard. Tahiti pour
lui sera une révélation, et c'est la
lumière de cette ile enchantée " qui
lui fa i t  décourvrir ses talents de pein-
tre. Il se jet te  alors dans la peinture
avec tonte l'ardeur de sa riche per-
sonnalitè: en a en f i n  trouve sa voca-
tion.

Son art à cette epoque s'inspire
quelque peu de Gauguin et de Ma-
tisse ; mais lorsqu 'il rentre à Genève
en 1950, il se rapprochera des na'i f s
f r a n g a i s , saisissant intuitivement que
leur manière correspond à merveille à
sa nature. Et pourtant , il me semble
que tout comme Roulet , auquel l'ap-
parente un certain coté de son talent ,
Arthur Hurni n'est pas vraiment un
peintre naif ; j e  l' appellerais plutòt
peintre de la réalité poétique. Sa
peinture est nuancée , delicate , méti-
culeuse mème (il peint toutes ses toi-
les, mèmes les plus grandes , avec un
tout petit  pinceau). I l  aime le détail
pit toresque ou anecdotique , il l' aime
peut-étre un peu trop quelquefois ,
mais on lui pardonne ces petites im-
per fec t ions , tant sont grands le char-
me et la poesie qui se dégagent de sa
peinture.

Il  n 'est dès lors pas étonnant qu 'Ar-
thur Hurni  ait atteint la cote Interna-
tionale ; nombre de bonnes galeries
d'Europe et d'Amérique ont exposé
ses eeuvres (Papeete , Tahiti , San
Francisco , Paris). En Suisse , il a ex-
posé à Genève (Athénée),  Berne
Kunsthal le) ,  pour ne nommer que les
expositions les plus importantes , et
plusieurs  fo i s  aux expositions natio-
nales de peinture. Un nombre appré-
ciable d'ceuvres se trouvent dans des
collections privées de VAncien et du
Nouveau Monde , et dans plusieurs

musées. G.
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Interdépendance de
l'economie et de la technique

Progrès technique et progrès éco-
nomique sont étroitement liés, l'un
s'étayent sur l'autre et conditionnant
l'autre. C'est avant tout le progrès
technique résultant du travail opi-
niàtre des chercheurs de notre in-
dustrie qui lui permei d'ètre com-
petitive et de s'ouvrir de nouveaux
marchés ; mais on doit constater que
ce progrès est trop souvent freiné
par un retard dans le progrès cco-
nomique. Il arrive par exemple que
des outillages perfectionnés soient mal
utilisés et gè démodent avant d'avoir
été amortis, ou que des inventions ne
puissent ètre exploitées fante de ca-
pitaux. La recherche est coùteuse et
nécessite des investissements de plus
en plus importants.

Une planification économique sous
la forme d'une discipline librement
consentie s'avere de plus en plus
nécessaire ; cette planification peut
prendre de multiples formes telles
que les ententes entre constructeurs
pour une certaine répartition des
domaines de recherche et de fabrica-
tion , ou un encouragement de la part
de l'Etat sous la forme d'avantages
fiscaux ou de prèts à des conditions
avantageuses ; une des conditions es-
sentielles pour rendre possible cette
coordination , est une meilleure infor-
mation économique résultant d'une
normalisation des comptabilités et

d'une publication des résultats des
différentes entreprises.

Le » développement technique dé-
pend essentiellement de la valeur et
de la compétence des cadres qui en
sont les promoteurs. La proportion
des ingénieurs et techniciens par rap-
port à l'ensemble du personnel des
entreprises augmente continuellement.
D'après une enquète faite récemment
par un sociologue, on aura besoin en
1970, sur 100 personnes de la mème
catégorie occupées en 1960, de : 83
agriculteurs, 100 manceuvres, 124 ou-
vriers qualifiés, 127 employés de bu-
reau, 143 ingénieurs et représentants
des professions ìibérales.

C'est pourquoi il est très inquiétant
de constater que le nombre des étu-
diants suisses du Poly, qui avait aug-
mente de 1.500 à 3.000 de 1939 à 1946,
est descendu à 2.300 de 1947 à 1953
et n'a que faiblement augmente de-
puis lors. Actuellement, 400 à 500 in-
génieurs sont formés annuellement en
Suisse alors qu 'il en faudrait 600
à 700, et cela d'autant plus que le
25 % des ingénieurs occupés actuel -
lement dans l'industrie sont étrangers
et qu 'une bonne partie d'entre eux
seront rappelés dans leur pays où la
penurie des cadres se fait également
sentir. Farmi les mesures pratiques
destinées à remédier à cette penurie,
on peut envisager les suivantes :
mise à disposition de bourses d'études,
création d'e foyers et de restaurante
pour étudiants, avantages fiscaux ac-
cordés aux parents d'étudiants, meil-
leure utilisation des ingénieurs en les
déchargeant des tàches pour lesquelles
une formation d'ingénieur n 'est pas
nécessaire, meilleure collaboration en-
tre les universités pour arriver à une
utilisation plus rationnelle des pro-
fesseurs et des laboratoires.

AIDE AUX PAYS
ÈN VOIE DE DÉVELOPPEMENT

Un facteur qui sera détserminant
dans la compétition qui se joue ac-
tuellement entre les pays de v l'Est

r et de l'Ouest, est la facon dont ils
| auront su tirer parti du progrès
'technique pour créer l'abondance,
£a'insi que l'aide technique qu'ils au-
^ rònt su apporter sous la forme de
^ .capitaux et d'hommes aux pays en
' voie de développement. Dans leur

lutte pour s'asservir la matière, les
scientifiques ont à surmonter les
mèmes difficultés. Es n'ont aucune
peine à se comprendre entre eux.
Leurs formules et leurs dessins sont
pour eux un langage commun.

Le progrès technique et scientifi-
que a un caractère de plus en plus
universel et constitue de ce fait un
dénominateur commun et un trait
d'union entre les différentes civili-
sations.

Il peut constituer le « grand es-
poir du XXe siècle » et contribuer à
la venue de cette ère d'abondance
et de paix à laquelle chacun aspire
pourvu que soient créées les condi-
tions économiques permettant d'en
tirer parti et de mettre à profit dans
l'intérét general les prodigieuses res-
sources qu 'il contieni implicitement.

M. Cuénod.

Musee suisse
de la chasse

GELFINGEN/LUCERNE (Ats). —
Le succès du Musée suisse de la
chasse, au chàteau de Heidegg, s'est
af f i rmé encore en 1961, année pen-
dant laquelle il recut 17.279 visiteurs.
Le jardin des roses a été particulière-
ment apprécié du public et la com-
mune de Gelfingen a fait  don de
2.500 roses l'an passe. Une commis-
sion speciale a été formée pour la
surveillance , le développement et l'ex-
ploitation du Musée de la chasse et
de la patrie. Diverses expositions
scientifiques sont prévues.

Un professeur suisse
à l'honneur

ZURICH (Ats) . — Chaque année,
lors de la fète de Dante qui se dé-
roule au Palazzo Vecchio , à Florence,
une médaille d'or est décernée à une
personnalité étrangère qui a consacré
des études au grand écrivain italie n .
Le laureai  de cette année, qui sera
récompensé le 20 mai , est M. Théo-
phile Spoerri . professeur à l'Univer-
sité de Zurich . auteur  d'une « Intro-
duction à la divine comédie ».



Du jeudi 17 au mardi 22 mai
Un drame magnifique de la
terre dans le cadre dea vi-
gnobles Californiens

CETTE TERRE EST MIENNE
avec Rock Hudson - Jean
Simmpns et Claude Rains
L'histoire d'un merveilleux
amour qui défie le scandalo
et la baine
Dès 16 ans révolus
Cinemascope et couleurs
Bientòt : LE GRAND SUCCÈS
DE CETTE SAISON ?

Du mercredi 16
au dimanche 20 mai
Une oeuvre passionnée

LE GOUT DE LA VIOLENCE
avec Robert Hossein
et Madeleine Robinson
Un film d'action
Dyaliscope - Dès 16 ans rév

Du mercredi 16
au dimanche 20 mai
Les exploits fantastiques du
légendaire héros qui défia tout
un empire

LE VOLEUR DE BAGDAD
avec Steves Reeves
Parie frangala - Cinemascope
et couleurs - Dès 16 ans rév.

Jusqu'à mardi 22 -
18 ans rév.
(Dim. 20 : matinée à 14 h. 30)
Lundi 21 : CINEDOC
Dans. le Paris nocturne...
le drame d'une aventure
passionnante

LES DEMONS DE MINUIT
avec Charles Boyer
et Pascale Petit
Dim. è 17 h - 16 ans rév.
L'extraordinaire histoire d'un
escroc

LE MONDE A TREMBLE

Jusqu'à dimanche 20" -
16 ans rév.
(Dim. : matinée à 14 K SO)
Dans le Grand Nord...

i" • une merveilleuse epopèe
LES DENTS DU DIABLE

avec Anthony Quinn
et Yoko Tani
Dim. à 17 h. :
ENFANTS dès 7 ans

LE VOYAGE EN BALLON
Lundi 21 et mardi 22 -
16 ans rév.

LE MONDE A TREMBLE

Jusqu'à dimanche 20 -
18 ans rév.
Un spectacle grandiose,
luxueux

AMOURS CELEBRES
avec Brigitte Bardot, J.-P.
Belmondo, Alain Delon, Annie
Girardot, eie.

Jusqu'à dimanche 20 .
16 ans rév.
Un drame émouvant

LES ANGES AUX MAINS NOIRES
avec Henri Vilbert
et Lise Bourdin
Dim. à 14 h. 30 :
ENFANTS dès 7 ans

LE VOYAGE EN BALLON

Colonie de Vacances
SION (FAV). — Les parents . do-

miciliés à Sion, qui désirent faire
bénéficier leurs enfants de la colo-
nie de vacances des Mayens de Sion ,
sont priés de les présenter à l'Ecole
du Sacré-Cceur (entrée principale ) ,
pour la visite medicale :

Le 21 mai à 17 heures pour les
gargons.

Le 21 mai à 18 heures pour les
fillies.

Le Comité de la colonie.

Ils avaient dérobe
des armes

SION (FAV). — La police a réussi
à identificr et à arreter trois jeunes
gens qui avaient dérobé il y a quel-
que temps des armes et des muni-
tions au stand de Sion Une autre
tentativo avait également cu lieu au
stand de Martigny, mais sans succès.
Il s'agit de trois Jeunes gens domici-
liés dans la région sédunoise.

Un blessé romene en piarne
SION (FAV). — Hier un avion de

l'aérodrome de Sion a ramené en
plaine un touriste qui s'était casse
la jambe en skiant dans la région du
glacier de Findelen.

t Mme Marie Felley

SAXON (SI). — Jeudi matin , on a
¦nseveli Mme Marie Felley, née Maye.
La defunte , qui était àgée de 86 ans ,
était mère de famille.

Nous présentons à la famille en
deuil nos plus sincères condoléances.

Réunion de TAssociation suisse des travailleurs sociaux

Cette photo, prise au cours de l'assemblée, montre, de droite à gauche, MM. Hildebrand et Amez-Droz, MHe Val
loton et M. Henri Roh, au cours

C'est hier qu'a débuté à Sion
la grande salle de la Pianta , la

de son exposé.
C'est hier qu'a débuté à Sion dans

la grande salle de la Pianta, la pre-
mière journée d'études de l'Association
professionnelle des travailleurs sociaux
d'entreprises. Une cinquantaine d'as-
sistantes sociales, provenant de toutes
les parties de notre pays, avaient ré-
pondu à l'appel du comité de leur As-
sociation, présidée par MHe Vallotton ,
assistante sociale des CFF à Berne.

4 l'ouverture des délibérations, Mlle
Vallotton se fit un plaisir de souhaiter
la bienvenue aux participantes et de
saluer, aimablement, MM. Amez-Droz,
Henri Roh , directeur de la société va-
laisanne de recherches industrielles et
sociales, et M. Edmond Hildebrand,
chef du service social cantonal de la
protection ouvrière.

EXPOSE DE M. HENRI ROH
Dans un magistral expose, M. Henri

Roh traila le problème pose dans no-
tre canton par la décentralisation de
l'industrie. Après avoir donne les rai-
sons qui ont poussé nos autorités can-
tonales à se pencher sur cette décen-

tralisation, l'orateur donna, par des
chiffres éloquents, les résultats encou-
rageants enregistrés par cette entre-
prise dont il est le principal responsa-
ble. Avec sa bonhomie coutumière, M.
Roh se fit encore un devoir de répon-
dre aux questiona qui lui furent po-
sées et qui suivirent son brillant ex-
posé qui fut salué par de chaleureux
applaudissements.

AUTRES INTERVENTIONS
La parole fut ensuite donnée à M.

Ed. Hildebrand qui entretint l'au-
ditoire sur le service social cantonal
de la protection ouvrière. Les rensei-
gnements donnés par M. Hildebrand
furent suivis avec beaucoup d'atten-
tion par l'assemblée. Plusieurs ques-
tions d'ordre social furent également
posées et auxquelles le représentant
de l'Etat se fit un plaisir d'y répon-
dre.

Mlle Bòhler, assistante sociale de
Malévoz , donna ensuite un rapport dé-
daillé du travail social qui s'effectue
dans notre établissement cantonal. Par

(Photo Schmid).
cet exposé, chacun a pu se rendre
compte que, quoique compliqué, ce
service social fonctionne à la satisfac-
tion de ceux qui en ont recours.

JOE5S ANNEXES
Après quoi, les participantes visitè-

rent la collegiale de Sion sous la con-
durle' de M. de Wolff, conservatela- des
Musées cantonaux, et se rendirent en-
suite à la Majorie où elles furent les
invitées de l'Etat du Valais.

Dans la soirée, un grand banquet
réunit les déléguées à l'hotel de la
Pianta. Mlle Vallotton eut de paroles
aimables pour les invités et salua avec
fierté la venue de la Chanson va-
laisanne qui agrémenta la soirée par
d'excellentes productioos.

Cette première journée d'études a
bien débuté et nous sommes certains
que celles qui vont suivre feront en-
core mieux connaftre à celles qui par-
ticipent les efforts constante déployés
par nos autorités pour le développe-
ment de notre canton.

TU

— Probablement parc e que nouj
avons honte d'ètaler dans la press e
bourgeoise des fait s qui pourraien t
réveiller notre conscience. Nous
n'aimons pas entendre parler de
misere...

— Il est vrai, je l'avoue, que
c'est gènant d'apprendre que des
peuplades ont une moyenne de vie
de 29 ans seulement parce qu'elles
sont sous-alimentées ou que des
multit 'udes d'enfants meurent fan-
te de lait, faute de pain, faute de
soins.

— Le sachant, on devralt, chez
nous, comprendre qu'il est temps
d'aider ces frères humains d sur-
vivre.

— Qui, mais comment ?
— En se p r i v a n t  un p e t i t

peu du superflu. Au lieu de se
goinfrer de mets qui nutsent à la
sante et de pàtisserie s qui font en-
graisser et de toute sorte de déli-
catesses inutiles, nous pourrions,
en nous en privan t, verser la con-
tre-valeur aux organisations sùres
qui se préo ccupent du sort des mal-
heureux. En ce moment s'ouvre une
exposition à la Maison Supersaxo :
La faim et les hommes. Vous se-
rez édifiés après l'avoir vue

Pendant quinze jours, le Valais
vient au secours d'Ayaviri.

— Cela ne me dit rien ! Ay avirL
— Sutvez Za radio, la télévisim

et les journaux valaisans ces jours
prochain s et vous saurez que cette
région du Pérou , très semblable ah
Valais, dans laquelle on enverra
des assistants techniques valaisans ,
mérite d'ètre secourue, et vite. La
maladie et la mort fon t de tels ra-
vages que nous ne pou vons plus
supporter cette situation tragiqm
due simplement au fai t  que ces mi-
sèreux n'ont rien à manger. Alors!
Où est notre devoir ?

— Aucune hésitation ne doif
nous retenir , je comprends. Il faut
voler au secours de ces malheureux
chrétiens. Isandre

René Jocquod
porle du code suisse du trovai!
La revue «Choisir» offre ce mois-ci

une sèrie d'études qui vont du domai- ¦
ne religieux à celui des arts et de la
littérature en passant par la politique
internationale et la vie sociale.

La croissance de la foi est analyséa
par J.-M Faux. Documents à l'appui
Robert Stalder révèle l'hommage des
Réformateurs à la Vierge. Le gynéco-
logue Dr Marius Nordmann ajoute
quelques chapitres au dossier du con-
tròie des naissances. Le conseiller na-
tional valaìsan René Jacquod dit en
quoi consiste le nouveau code suisse
du travail. Daniel Marrald expliqu e
l'attitude acluelle de l'Inde. Eugène
Fatare par le Péguy et Mme Georgette
Epiney de trois grands artistes.

Ce numero est complète par la page
de M. Zermatten sur l'Expo 64, les
chroniques de P.-H. Simon. Georges
Taymans , Ghislaine Deru, Jean Nicod,
qui a également signé l'éditorial -
Raymond Brèchet et Jean

Belle initiative : des travaux o assainissement à Granges

J;

Notre photo : près des vastes chantiers , M.  Etienne Eggs , président de la bourgeoisie de Granges et init iateur
des travaux , a tenu à remercier M. Robert Dubuts , ancien directeur des travaux communaux et bourgeoisiaux ,
actuellement domtcilié à Sierre. (Photo Schmid)

En 1907 , de vastes travaux d assai-
nissement ont été entrepris dans la
plaine du Rhóne , asséchant une partie
des terres marècageuses , notamment
dans la région de Granges , jusqu 'an
pénitencier. Cependant , la région ouest
jusqu 'aux marais de Pou tafontannaz
était encore marécageuse.

Dans le courant de 1958 , le Conseil
bourgeoisial de Granges et M. Etienne
Eggs , alors vice-président , soumirenl
un vaste projet d' assainissement qui
f u t  approuvé. I l s 'agissait de dessécher
ces terres et de défricher des terrains
p our les distr ibuer aux bourgeois , cha-

cun devant recevoir 2.660 m. en jouis-
sance leur vie enf iare et pouvant se
transmettre en cas de décès. Les tra-
vaux commencèrent donc en 1958 grà-
ce à l'appui du Conseil d'Etat et plus
oarticulièrement aux Services des amé-
liorations foncières. M. Robert Dubuis ,
alors Chef des travaux communaux
et bourgeoisiaux , se dévoua sans
compier pour diriger ces travaux dans
les meilleures conditions possibles. Les
ouvriers sont des bourgeois de Gran-
ges.

La première étape des travaux prit
f i n  en 1959 et la deuxième commenca
en 1960 et se terminerà cette année.
Jusqu 'à présent , 5 hectares environ
ont été défoncés par la pelle mécani-
que appartenant à M. Jean Barras ,
dragueur compétent en matière agri-
cole. En outre 1 km. de route d' une
largeur de 5 m. a été construit pour
la circulation des tracteurs à Pinztte.

Ainsi ces travaux , gràce a une col
laboration effi cace et de tous les ins
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tants, ont permis de mettre en valeur
toutes ces terres incultes. C' est un f a i t
qu 'il valait la peine de relever . R. B.

Quinzaine de la faim valaisanne pour le Pérou
SION. — Samedl s ouvnra en Va-

lais une « Quinzaine de la faim » eri
faveur de la région d'Ayaviri , la plus
déshéritée du Pérou. La moyenne de
la vie des Indiens n 'est que de 29 ans
et la moitié des enfants qui y naissenl
meurent avant d'avoir atteint un an
Cette « Quinzaine », qui comporterà
diverses manifestations , a pour but
d'aider à réaliser un projet de dé-
veloppement qui sauverait de la faim
et de la misere plus de 200.000 In-
diens. On prévoit d'agrandìr l'hòpital
d'Ayaviri , de créer des dispensaires
et un laboratoire d'analyse, d'ouvrir
deux écoles et de constituer des coo-
pératives de crédit, de production et

ie vente. L'ensemble des travaux est
¦stime à 325.000 francs seulement.

Cette campagne, lancée par l'asso-
:iation mondiale de lutte contre la
,'aim . est patronnée notamm ent par
MM . Charles Dellberg. président du
3-rand Conseil valaisan . et Marcel
3ross, pré sident du Conseil d'Etat , par
!es évèques Adam et Haller , par MM.
Maire, président du Conseil de l'orga-
nisation des Nations Unies pour la-
'imentation ot l'agriculture, et de la
^uente Locker , ambassadeur du Pe"
rou près de l'ONU, et par les prési-
dents des principales communes du
Valais.

Vendredi 18 mal 1962

GRAIN DE SEL

Volons a leur secours
— La vie est belle , hein !
— On ne peut pas dire le con-

traire. Tout va bien, il y a du tra-
vail partout. L'argent rentre quand
il faut.  Le resserrement des créditi
n'entrave pas autant qu'on le croit
les multiples spéculations en cours
d'opérations.

— Le niveau de vie s'est nette-
ment amélioré.

— Tant mieux !
— Oui, parce que les gens ne se

privent plus de rien...
— Qui n'a pas son fr igo , sa té-

léuiston , son auto ?
— Ou un chalet à la montagne ,

un « week-end » au bord de l' eau ?
— Nous sommes riches.
— Tant mieux !
— Le monde entier est riche.
— Non , mon vieux. Il y a des

pays où l' or coule à flot , mais il y
en a d'autres dans lesquels des
milliers d'ètres humains croupis-
sent dans une misere indescripti-
ble.

— Est-ce possible ?
— Vous ne lisez donc pas les

j ournaux ?
— Si , mais il est rare que l'on

nous renseigne exactement sur cet-
te misere dont vous parlez.



Concert de l'Amicale des Fanfares a Grone Un transpon difficile
Le mois de mai , avec son soleil, ses

fleurs et sa verdure, est le temps révé
de l'harmonie et de la musique. Cha-
que dimanche , de part et d'autre de
notre beau pays, la phalange de nos
intrépides et joyeux musiciens se réu-
nit en Festivals claironnants et est
toute heureuse d'offrir au sympathi-
que auditoire valaisan le fruii de son
labeur de la saison morte.

Dimanche prochain , 20 mai , dès 13
h., c'est au tour de « la Marcelline »
de Gróne de recevoir l'Amicale des
Fanfares du Centre.

Les Concerts, autant variés que mo-
dernes, satisfairont tout le monde.

PROGRAMME DU CONCERT
1. «LA MARCELLINE » Gróne -

Dir. A. Balet : Diciplin , marche (Lin-
derbro) ; Rusticanella (Cortopazzi) ;
Suite Napolitaine (Barsotti) ; Liwing-
ston, melodie africaine (Roccard) ;
Rentmester, marche (Veerman).

2. « LA LAURENTIA » BRAMOIS -
Dir. Henri Bocherens : Lariach , mar-
che (Hempel) ; La Czarine, mazurka
russe (Ganne) ; Amboss, Polka (Par-

low) ; Hephaistos, Ouverture (Bce-
djin) ; Soft and Sweet Songs Jazz
(Paresco) ; Arendsnest, marche (Biss-
link).

3. « LA STEPHANIA » GRANGES -
Dir. A. Balet : Erato, marche (Wight) ;
Fonds Haertz , Sérénade (Kling) ; Ra-
chel p. Baryton solo - soliste Alphon-
se Bagnoud) (Doyen) ; Andalousle
Fantasie (Lopez) ; ScoWand The Bra-
ve, marche (Richardson).

4. «LA LEONARDINE » ST-LEO-
NARD - Dir. C. Ruda z : Je Maintien-
drai , marche (Maas) ; La Rose du Lac
(Gadenne) ; Festival C. Trenet (ar.
Delbecq) ; Three Negro Spirituals (Sey-
mour) ; Door Zand En Heide (Kap-
pert) .

SIMPLON-VILLAGE (Tr) . — Une
pelle mécanique," d'un poids respec-
table, qui avait été utiliisée dans la
région de Simplon-Village , a franchi
le col du Simplon pour ètre trans-
portée dans la vallèe de Saas. Char-
gée sur une remorque, la lourde ma-
chine, qui est partie de Simplon-iVl-
lage à 8 heures et demie du matin ,
est arrivée à Brlgue vers les 17 heu-
res. En cours de route, ce transport
a dù étre déchargé pas moins de
quatre fois pour permettre à la haute
machine de franchir par ses propres
moyens les différentes galeries qui ,
avec la remorque lui interdisaient le
passage. En definitive, ce transport
difficile s'effectua normalement grà-
ce surtout à la diligence dont , tout
au long du parcouns, a fait preuve le
chef de poste de police de Gondo, M.
Meyenberg, en organisant la circula-
tion qui est déjà intense sur le col.

Nouveau gendarme au poste
CRANS-SUR-SIERRE (Chx). — Un

nouveau gendarme se trouve depuis
peu en poste à Crans. Il s'agit de M.
RégLs Donnei, die Troistorrents, au-
quel nous souhaitons la bienvenue
dans la région.

Vente de charité
SIERRE (Bl). — Organisée par la

paroisse catholique de Sierre, la
grande vente de charité au profit des
Missione aura lieu dimanche prochain
à Sierre. Nul doute que chacun aura
le souci de se montrer généreux pour
une oeuvre aussi désintéressée.

Manifestatici!
artistique

t ' wftlii Sion et la région
Au
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CHIPPIS — C'est bien le qualifica-
tif qui paraìt convenir à la soirée que
nous offrirà , dimanche soir 20 mai
prochain , à 20 h., la «Caecilia» , so-
ciété de chant de Chippis.

Un programme particulièrement ri-
che nous sera présente. Qu'on en juge:
La «Caecilia», sous la direction de M.
Pierre Salamin, ouvrira le gala avec
«Jéricho» de J. Daetwyler, puis elle
exécutera les morceaux qu'elle devra
produire au concours cantonal, soit,
le choeur impose en lère division «O
Magnum Mysterium» de Cristobal de
Moralès, et le morceau choisi «Voix
des Nuits» de Kodaly.

En intermède, un film de M. Roland
Muller, «Barrage», ler prix du Festi-
val de Cannes, permettra aux specta-
teurs de suivre l'epopèe de la cons-
truction d'un de nos plus fameux bar-
rages valaisans.

Apothéose de la soirée, la «Chan-
son du Rhòne» , sous la baguette en-
chantée de son prestigieux directeur,
M. J. Daetwyler, nous enthousiasmera
par la qualité de ses productions.

Qui voudrait manquer pareli régal ?

Erreur ne fait pas compte
CHERMIGNON (FAV). — C'est à

Chermignon et non pas à Chamoson,
comme annonce par erreur, qu 'a eu
lieu la bénédiction du drapeau de la
« Croix d'Or », section d'Ollon-Cher-
mignon. Nos lecteurs aiiront rectifié
d'eux-mèmes.

A N.-Dame des Pontis
SIERRE — L'oratoire dédié à N.

Dame des Pontis et élevé sur le pré-
cipice du mème nom, retient l'atten-
tion non seulement des touristes vi-
sitant le vai d'Anniviers , mais enco-
re des automobilistes nombreux qui
empruntent la belle route y accédant.
Chaque chauffeur aime à se mettre
sous la protection de N. Dame lors-
qu'il affronte les dangers d'une route
de montagne. Une invocation en pas-
sant, une courte prière sufflsent à
s'assurer son secours réconfbrtant. S'y
arréter est encore mieux, mais on est
si presse et les voitures vont si rapl-
dement. Les auteurs de la fondatlon ,
tous chauffeurs de la vallèe, ont prévu
la précipltation actuelle. Aussi, pleins
de foi , ils ont pensé à remercier et à
honorer d'une facon toute speciale
leur celeste protectrice.

Chaque année, au mois de mai ,
ils organisent avec les paroisses d'An-
niviers un pélerinage à l'oratoire.

Pour 1962, cette cérémonie aura lieu
dlmanche 20 mai prochain. Une messe
sera célébrée à la chapelle, à 10 h.,
immédiatement suivie d'une courte
«ance administrative.

Profitons de l'occasion pour nous
recommander à N. Dame des Pontis
et donnons-nous rendez-vous à l'ora-
toire dimanche prochain.

L'expédition de la chenillette a dù renoncer
AROLLA (FAV). — Nous avons annonce dans notre numero d'hier que

le cotonel Rodolphe Tlsslères, de Sion, accompagno de M. Jean Casanova, de
Verbier et M. Martin, de Lausanne, étaient partis en chenillette d'Arolla.

Le but de l'expédition était d'emprunter la Haute-Route, pour joindre
Zermatt en passant par le Pigne d'Arolla, la cabane de Chanrion, remonter le
glacier d'Otamma , franchir le col de Chermontane, atteindre la cabane Bertol,
continuer en direction de la Tète-Blanche pour arriver ensuite à Zermatt.

Aux dernières nouvellés recues d'Arolla Jeudi soir à 21 heures, les trois
alpinistes ont échoué dans leur tentative de passer d'Arolla à Zermatt. En
effet , la chenillette n 'a pas pu gravlr la rude pente du pian Bertol, qui lui
aurait ouvert la route de Zermatt.

L'expédition , qui a blvouaqué, repartira vendredi matin par le Mont-
Brùlé.
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Une photo de la chenillette
(Photo Anchisi)

Les 25 ans de l'UVT
SION (FAV). — L'Union valaisanne

du tourisme va bientòt fèter ses 25
ans d'actlvité au service de notre plus
importante industrie cantonale: le tou-
risme. A cette occasion , de nombreu-
ses manifestations sont prévues.

Chez les maìtres-coiffeurs
SION (FAV). — C'est à Sion que

s'est déroulée l'assemblée annuelle des
maìtres-coiffeurs valaisans. Cette as-
semblée était présidée par M. Delavy,
de Vouvry, qui a décide de se démet-
tre de ses fonctions. Son successeur
est M. Romain Gapany, de Sion, à qui
nous présentons toutes nos félicita-
tions.

Deux voleurs orrétés
SION (FAV). — La police est par-

venue à arréter deux jeunes gens de
Sierre qui avaient volé quelques cen-
taines de francs dans un établissemen t
de Sion. Ils ont été mis à la disposi -
tion de la justìce.

L'Ecole valaisanne
SION (FAV). — Nous venons de re-

cevoir l'i Ecole vaaisanne », le bulle-
tin mensuel du personnel enseignant
du Valais romand. Cette intéressante
publication contieni notamment un
rapport sur les activltés de la Caisse
de retraite du personnel enseignant du
Canton du Valais.

Le Festival conservate^ de Bovernier
MARTIGNY-VILLE (FAV) — Après

Charrat qui eut l'honneur de recevoir
les fanfares radicales ce sera diman-
prochain le tour de Bovernier qui re-
cevra, avec le mème faste , les fanfa-
res conservatrices du centre.

Pendant toute une journée, des flots
d'harmonie et d'éloquence couleront
dans le sympathique village de Bo-
verier sur la route dù Grand-Saint-
Bernard.

Voici, au surplus, commerut le 14-
vret de fète présente le bourg des
vernes (Burgum Veneri!) Bovernier :

Village pose au ' creux de la vallèe
tei un bijou serre dans son écrin
afitì' de Tè' préser r̂erTIe Taltératiori'dtr
temps. Populatioh- laborieuse que l'on
désigne du sobriquet de guèpes, par-
ce que reconnue par ses voisins pour
avoir la langue poiratue et la répartie
facile.

N'ayez crainte. aujourd'hui les guè-
pes ont renitré leur aiguillon et vous
disent : « Soyez les bienvenus ».

Plus loin , le chroniqueur ajouite ces
partìcularités de Bovernier : « Au pre-
mier contact avec les habitants le
nouveau venu remarquera que ceux-ci
sont sociables et sans manière. Ils se-
ront heureux de vous causer et de
vous inviter à leur cave. Le. visiteur
rencontrera sur son chemin des fill«ife
et des garcons au teint basane, aux
yeux bridés : ceci est un vestige cer-
tain des invasions asiatiques ».

On sait aussi que Bovernier reven-
diqua longtemps la production de son
fameux Gofon qui'dlspàrtìt poufc ètre
repris offioiellement par la sulte com-
me appellation d'un vin valaisan re-
marquable et plein de saveur.

Sans douite y aura-t-il foule dlman-
che prochain à Bovernier.

Prochaines manifestations du Camping-Club
Le Camping-Caravanning Club Va-

laisan est organisé selon les princi- ¦
pes démocratiques, tout comme la
Fédération Suisse dont il est membre. 6
Il est donc absolument libre de toute
contrainte. Les bùts sont :
1. La défense des intérèts de ses

membres dans le canton.
2. La lutte contre les campeurs dé-

sordonnés.
3. La création de camps et l'amélio-

ration de ceux qui existent déjà.
4. L'organisation de rallyes de cam-

peurs, afin de créer et de mainte-
nir les liens d'une bonne camara- *
derie. . *

5. La recherche continuelle d'avan- a
tages divers pour nos membres : K
assùrance RC, voi, incendie, dégàts c
de la nature ; taxes réduites sur i
les camps suisses et étrangers : ris- |
tourne sur l'assurance RC des au-

tos et des motos ; tryptiques pour
tous les pays et carnets de passa-
ge.

6. Tous les efforts du C.C.C.Vs. soni
concentrés sur la réalisation d'un
camping en sport populaire. Nous
sommes ennemis de l'idée qu'un
commerce pulsse ètre entrepris avec
le camping, ce qui conduirait fa-
talement à des abus.

PROCHAINES MANIFESTATIONS
DES CAMPEURS :

19-20 mai 1962 : Rallye valaisan à
Bouveret-Plage. 9-10-11 juin 1962 :
Rallye national au Bois de La Batic,
à Genève. 15-16 septembre 1962 : Ral-
lye romand à Martigny. (Jeùne Fe-
derai.

Empoisonnement
du canal Stockalper

COLLOMBEY (An). — Dans la
journée de jeudi , des passants ont pu
apercevoir une grande quantité die
poissons qui flottaient entre deux
eaux , dans le canal de Stockalper, à
partir de Collombey-le-Grand.

Les autorités compétentes ont ou-
vert une enquète pour déterminer les
causes de cet empoisonnement, qui
semble, d'après les premières cons-
tatations avoir cause de gros dégàts.

Heureux pecheur
MONTANA (Chx). — M. Ami Ro-

byr, de Montana , vient d'accomplir
un véritable exploit en son genre. En
effet , en l'espace d'une heure envi-
ron , il a réussi à pècher six truites
de 1 kg 500, ce qui représente un
total de 9 kg. Oet amateur de la
ligne avait choisi le lac Grenon com-
me « terrain » de son activité.

Transport
de matériel

MONTANA (Chx) . — On sait qu 'on
procède actuellement à l'édification
du futur téléférique de Chetzeron ,
dans la région de Montana. Au cours
de ces deux derniers jours , M. Marti-
gnoni , chef-pilote de l'aérodrome de
Sion , a procède à des transports de
matériel par hélicoptère.

Renversée
par une voiture

GAMSEN (FAV). — La petite Edith
Volken , àgée de 7 ans, qui se ren-
dali de l'école à la maison pater-
nelle , à Gamsen, a été renversée par
une voiture. La malheureuse enfant
a été transportée à l'hòpita l de Bri-
gue, souffrant de plaies à la tète et
da contusioni

Concert
de « l'Eclio des Bois »
MONTANA (Chx). — C'est samedi

soir que la fanfare de Montana,
« L'Echo des Bois », donnera son
traditionnel concert à la salle Belle-
vue dès 20 h. 30. Signalons qu'en
complément de programme, les spec-
tateurs pourront assister à quelques
numéros de variétés de l'animateu r
Robert Burnier.

Examens à Ste-Ursule

BRIGHE (Tr). — Les examens
d'entrée pour l'admission à l'institut
Ste-Ursule de Brigue, auront lieu le
24 mai prochain à 8 h. 30 au pension-
nat mème. Les élèves sont priées
d'apportar leur livret scolaire ainsi
que le matériel pour ecrire. Nous
souhaitons plein succès aux nombreu-
ses candidates qui se présenteront
à ces examens.

Martigny et les environs
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« La Grande Murai
Lundi prochain , 21 mai, le Cinédoc

de Martigny presenterà son dernier
film de la saison 1961-62.

Après «-Tu es Pierre », « Visage de
Bronze », « Une Legende de la Jun-
gle ». «Un Siècle d'Or » etc. le Ciné-
doc a inclu à son programme un do-
cumentaiire très d'actualité initiitulé
« La Muraille de Chine ».

Ce documerataire permei une vision
très précise de la Chine d'aujoud'hui ,
de son gigantesque effort d'indus-
t riai isation et des grands problèmes
qu'elle a à résoudre. Nous invitons
donc chacun à réserver cette soirée au
Cinédoc.

Mais au fait peut-ètre ne savez-
vous point ce qu'est Cinédoc ?

Pour votre orientation, c'est un
club à esprit purement philantropi-
que qui ne vise pas un but financier,
mais seulement culiturel. Ce club,
dont Monsieur Jean Bollin en est le
distingue président, propose à ses
adhérents , et ce pour chaque saison,
un répertoire choisi autant que varie

Collision
auto contre moto

ST-MAURICE (FAV). - - Hier vers
12 h., une voiture conduite par Mme
Henri Dupont, de Cannes (France),
est entrée en collision près du ga-
rage Migrol avec une moto conduite
par un ressortissant italien, M. Mari o
Battol i, domicilié à Ollon (Vaud). Le
motocycliste, souffrant d'une commo-
tion et de contusione multiples, a été
transporté à St-Amé.

Ile» sera presente
de bandes cinématographiques de réel
intérét et de thèmes très divers. Le
choix des films que Cinédoc propose à
ses adhérents est arrèté à cheque dé-
but de saison déjà et consigné dans
un livret de speotacle qui fait office
aussi de oartes de membre. Le prix
en est de fr. 6.- et permet à son dé-
tenteur d'obtenlr pour cheque pro-
jection une réductìon de fr. 1.- sur
le prix d'entrée domt, bien entendu,
son invite peut en bénéficier. Il n 'y
a pas d'autre clause inhérente au pro-
cessus d'adhésion au Club Cinédoc.

t
Madame Emile Briguet-Emery et

ses enfants, à Lens, Sierre, Chalais,
Bex, Bàie, Lausanne et Lonay ;

Monsieur et Madame Moi'se Rey-
Briguet et leurs enfants, à Corin ;

Monsieur Albert Briguet et ses en-
fants, à Saillon ;

Monsieur et Madame André Nan-
chen-Briguet et leurs enfants, à
Vaas ;

Monsieur et Madame Marcel Cor-
donier-Briguet et leurs enfants, à
Ollon ;

Monsieur et Madame Emile Bri-
guet-Morard et leurs enfants, à Lens;

Monsieur et Madame Francois Brl-
guet-Barras et leurs enfants, à Con-
démines-Lena ;

Monsieur et Madame Yves Bon-
vin-Briguet et leurs enfants, à Con-
démines-Lens ;

Les familles de feu Pierre Briguet;
Les familles de feu ' Henri Barras ;

ainsi que les familles Bonvin, Rey,
Lamon, Barras, Duo, Robyr, Bagnoud,
Mabillard , Briguet, Emery, Bétrisey,
Praplan, Cordonnier, Clivaz, Mudry.
Nanchen, Morard et les familles pa-
rentes et alliées, ont la grande dou-
leur de faire part du décès de

MONSIEUR

Emile BRIGUET
ancien conseiller à Lena

leur bien aimé époux, frère, beau-
père, grand-pére, frère, beau-frère,
onde, grand-oncle et cousln, decèdè
à Lens le 17 mai 1962 dans sa 76me
année après une maladie chrétiien-
nement supportée et muni des Sa-
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Lens
le dimanche 20 mai à 11 heureg.

Cet avis tient lieu de faire-part.
P. P. L.

t
La Société de Musique « L'Echo

du Catogne » de Bovernier, a la dou-
leur de faire part du décès de

MADAME

Sarah BOURGEOIS
épouse de Monsieur Cyrille Bour-
geois, son membre actif et ancien
président.

Pour les obsèques, se référer à l'a-
vis de la famille.

Cercueils Couronnes Transports
J. V0EFFRAY & FILS
Av. des Mayennets - SION

CORBILLARD AUTOMOBILE
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Avocai general traité de «zazou»
Les premiers sanglots de Salan

PARIS (Afp). — « Je crois que
l'OAS a fait monter les Européens
d'Algerie dans une voiture piégée
avant de la faire sauter dans les
quartiere musulmans ».

Ces paroles prononcées par M. Jean
Morin, ancien délégué general du
gouvernement en Algerie, venu dé-
poser en cette troisième journée d'au-
dience au procès de l'ex-général Sa-
lan, concluaient une déposition par-
ticulièrement sevère pour le chef de
l'OAS.

« L'accuse — a dit M. Morin , a ta-
cite l'armée à la désobéissance —
d'ailleurs sans succès — a tenté de
décomposer l'administration en Al-
gerie, a démoraliisé une partie de la
jeunesse. On tue, on va prendre l'a-
nisette puis on re-tue après... »

L'ancien délégué general a la pa-
role facile. Avec calme, autorité, d'u-
ne voix claire, il fait le récit dea
événements dont il a été le témoin
à Alger.

« Au moment du putsch, j'ai été
gardé à vue dans mon bureau de
la délégation generale par les rebel-
les. Salan s'est tastallé à ma place
pour prendre en main la direction ef-
fective de l'Algerie. Par la suite j'ai
constate que le coffre-fort contenant
des documenta secrets et dont j' avais
refusé de donner les clefs avait été
ouvert au chalumeau et vide ».

Un incident eclate bientot entre
l'avocat general, M. André Gavalda,
et la défense qui reclame une con-
frontation du témoin avec le general
Ailleret , au sujet du róle joué à Al-
ger par les policiers des services
spéciaux que l'on a appelés « bar-
bouzes ». L'avocat general s'y oppo-
se. Le président aussi d'ailleurs.

Mes Tixier-Vignaucourt et Yves Le
Coroller se lèvent, bianca de colere
et prennent à partie l'avocat general.
« Vous ne voulez pas la justice...
Vous voulez vous opposer à la lu-
mière... » On entend mème Me Ti-
xier-Vignaucourt qualifier par deux
fois l'avocat general de « zazou ».

Mettant fin à l'incident, le prési-
dent Bornet déclare : « Cette con-
frontation n'aura pas lieu. Cette ques-
tion de < barbouze n'a rien à voir
avec le procès.

La déposition de M. Morin se ter-
mine sans autre incident et c'est en-
suite M. René Janin, ancien directeur
de la sùreté nationale d'Alger, ac-
tuellement préfet en métropole, qui
vient à la barre.

SYNDICAT VOUE A LA HAINE

L'OAS est une sorte de syndicat
voué à la baine, déclare M. Janin ,
ancien directeur de la sùreté d'Alger,
au début de sa déposition. Il y a eu
plus de 7000 plastiquages, plus de
2000 attentats, 1200 victimes musul- SALAN PLEURE...
manes au moins, plus de 200 Euro-
péens. 5.000 armes ont été volées, Le general Jean-Etienne Valluy, du
ainsi que plus de 4 milliards d'an- cadre de réserve, indique que Salan
ciens francs. Plus de 140 hommes et est un de ses camarades de promotion
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officiers des forces de l'ordre ont
payé de leur vie le courage avec le-
quel ils ont accompli leur devoir.

« Pour l'OAS, continue M. Janin,
il a fallu abattre plusieurs médecins
afin que le reste du personnel medi-
cai de l'hópital Mustapha à Alger, se
prète à des évasions de prisonniers.
Je pense que cette population d'Alge-
rie mérite de meilleurs défenseurs
que ces aventuriers orgueilleux qui
ont créé et dirige l'OAS. Il me fau-
droit dee heures pour parler des
souffrances, des meurtres, qui don-
nent au début l'impression d'un de-
lire ».

ON SE LEVE A L'ENTREE
DE M. RENE COTY

Un grand mouvemcnt se produit
dans la salle à I'annonce de l'arrivée
de M. René Coty, ancien président
de la République. Les membres du
haut tribunal se lèvent. La majorité
du public en fait autant.

« Coty, René, membre du conseil
constitutionnel, 80 ans », déclare le
témoin avant de prèter serment. A
l'invitation du président du tribunal,
M. Coty qui porte un costume bleu
marine à rayures blanches, s'asseoit
sur un grand fauteuil place devant
la barre des témoins.

L'ancien président se prete avec la
meilleure gràce aux questions de la
défense sur les événements de 1958.
C'est ainsi qu'à la demande de Me
Tixier-Vignaucourt, il confirme avoir
recu le 7 mai 1958 un message de
l'accuse dans lequel celui-ci lui ex-
posait le trouble de l'armée et le ris-
que qu'il ne degènere gravement si
un gouvernement d'union nationale
ou de salut public n'était pas cons-
titue.

M. Coty indique qu ii a communi-
qué aux présidents du conseil — au
soriani comme à l'arrivant, précise-
t-il en souriant — le message de
Salan mais, ajoutc-t-il, pour ce qui
concerne les actes du gouvernement,
je vous deminde la permission de
ne pas déposer. Ce serait violer des
secrets, sans intérèt d'ailleurs pour
l'affaire enq uestion.
; Le président Coty affirmé qu 'il est
contre les violenccs et les égorgeurs
mains qu'en quittant l'Elysée il a dit
adieu a. la politique et qu 'il n'a pas
à ttpnrénier si, comment et pourquoi ,
lès choses ont évolué depuis au sujet
de l'Algerie'.

Le tribunal entend ensuite plusieurs
témoins de moralité dont le general
de brigade Jean Dechaux, M. Alfred
Coste-Floret, conseiller d'Etat , M.
Jean-Louis Debay, inspecteur de la
France d'outre-mer.

de l'école militaire de St-Cyr. « C'é-
tait, dit-il, un excellent chef de guer-
re ». Puis il ajoute : « C'est avec
une espèce de honte, que je ne dis
pas, que je me demande comment
il en est arrivé là, comment nous
en sommes tous arrivés là ».

« Je crois qu'on devrait faire preu-
ve de mansuétude, ajoute le general
Valluy. On a bien pardonné à d'au-
tres. Est-ce que nous ne pouvons pas
obtenir, pour la dignité, la sécurité
des deux communautés indispensables
à l'indépendance, la caution solennel-
le de certains gouvernements voisins,
chrétiens ou musulmans ? »

A ce moment Salan pleure et le
general Valluy en quittant l'audience
lui serre la main.

Prochaine audience aujourd'hui
vendredi.

1) — Pas d'objection a la conclu-
sion d'un traité de paix séparé Pan-
kow-Moscou.

2) — Reconnaissance des frontières
actuelles, y compris celle de l'Oder-
Neisse et celle entre les deux états-
allemands.

3) — Examen sérieux de la question
d'un pacte de non-agression entre l'O-
TAN et les pays membres du traité
de Varsovie.

4) — Règlement de la question de
Berlin-Guest avec maintien des trou-
pes alliées et libre accès de ces trou-
pes à Berlin-Ouest à travers la Répu-
blique Démocratique Allemande.

Le diplomate soviétique aurait d'au-
tre part précise, selon l'Agence IWE,
que la République Démocratique Al-
lemande se déclarait prète de son co-
té à garantir la liberté d'accès à un
Berlin-Ouest neutre et démilitarisé et
qu 'elle serait mème prète à tolérer le
stationnement de troupes neutres à
Berlin-Guest.

La R.D.A., aurait poursuivi M. Che-
liakov, insiste cependant sur la ques-
tion du respect total de sa souverai-
neté et « l'Union soviétique soutiendra
à fond ce point de vue ».

« La question essentielle, aurait-il
ajoute, toujours selon l'agence de Ber-
lin-Ouest, est de mettre fin au regime
d'occupation suranné de Berlin-Ouest

Pour le ministre du GPRA Yazid
les Algériens sont mis en ghetto

TUNIS (Afp). — Nous continuons a estimer que des mesures d'autodéfense
doivent étre prises par les Algériens en vue de se défendre contre les coupj
de l'OAS », a déclare jeudi soir M. M'Hamed Yazid , ministre de l'informati on
du gouvernement provisoire de la République algérienne, au cours de sa
conférence de presse.

« Il s agit de passer du stade du
brassard vert et du gourdin à celui
des moyens défensifs plus efficaces »,
a-t-il ajoute. « Pour nous, il ne s'agit
pas de mettre en cause la bonne vo-
lente du gouvernement frangais ou de
ses représentants direets en Algerie.
Il s'agit de trouver avec eux les
moyens les plus efficaces pour rétablir
l'ordre en Algerie, a poursuivi le mi-
nistre. Nous sommes liés par les ac-
cords d'Evian pour réaliser ensemble
l'indépendance de l'Algerie et prati-
quer ensemble une politique de coo-
pération... Si les développements dra-
matiques de ces dern iers jours dans
les grandes villes d'Algerie appellent
des commentaires, ceux-ci ne chan-
gent rien à notre volente de tout faire
pour assurer l'application des accorda
d'Evian ».

Après avoir souligné que depuis le
discours, le 9 mai, du président Ben
Khedda , la situation s'était aggravée
dans les grandes villes d'Algerie, le
ministre a fait ressortir le contraste
existant, selon lui, entre les réactions
frangaises devant les attentats quoti-
diens dont sont victimes les Algériens,
et, d'autre part , celles «beaucoup plus
vives », a-t-il dit , de ces mèmes auto-
rités après les attentats perpétrés con-
tre les Européens le 14 mai dernier.

« Les Algériens sont mis en ghetto
par les forces censées les protéger,
a poursuivi M. Yazid. Le chòmage est
general, le ravitaillement inexistant
de mème que les soins les plus élé-
mentaires. Tout cela fait que la si-
tuation est grave, explosive, malgré le
sang-froid de nos cadres, de nos mili-
tants et de tous les Algériens ».

Déclaration d'un conseiller d'ambassade russe

Accords des U.S.A. pour Berlin
BERLIN (Afp). — Selon l'agence d'informatlon de Berlin-Ouest, le con-

seiller Cheliakov aurait déclare vendredi dernier au « Club des intellectuels
de Magdebourg, en Allemagne orientale, qu'au cours des entretiens de son-
dage américano-soviétiques, les Etats-Unis avaient donne jusqu'à présent leur
accord sur les points suivants :

au cceur de la République Démocrati-
que Allemande ».

« Si du coté américain on objecte à
l'Union soviétique, aurait poursuivi le
diplomate soviétique, selon l'agence
IWE, que la présence de troupes occi-
dentales soit environ 12.000 hommes,
à Berlin-Ouest ne constituàit pas un
danger, nous pouvons leur répondre :
c'est certain, car mème si les contin-
gents occidentaux à Berlin-Ouest s'é-
levaient à 100.000 hommes, cela ne
constituerait un danger que pour les

puissances occidentales, Berlin-Ouest
étant en tout cas militairement inte-
nable ».

Le conseiller soviétique aurait flna-
lement affirmé, selon la mème agence,
que ce n'est qu'à la suite «de la ré-
ponse de la République Démocratique
Allemande, donneo oonjointement avec
tous les états du traité de Varsovie,
sous la forme d'un rempart de protec-
tion erige autour du foyer de diver-
sion de Berlin-Ouest pour mettre fin
aux provocations des puissances occi-
dentales, et plus particulièrement à
celles du gouvernement de l'Allema-
gne federale, que les puissances occi-
dentales avaient demande à l'Union
soviétique d'entamer avec elles de»
négociations.

Relations f ranco-américaines

L'AVIS DE KENNEDY
WASHINGTON (Afp). — Le prési-

dent Kennedy a exposé, hier, au cours
de sa conférence de presse, son opi-
nion sur l'état des relations franco-
américaines, en réponse à plusieurs
questions qui lui ont été posées au su-
jet des déclarations faites mardi par
le general de Gaulle.

Un journaliste a notamment invite
le président Kennedy à se « prononcer
sur les difficultés entre la France et
les Etats-Unis » et à indiquer s'ìl ne
pensait pas « qu 'il valile la peine de
rencontrer le chef de l'état frangais »,
la dernière réunion remontant à un
an.

« En tout premier lieu, a répondu
M. Kennedy, il est une question qui
interesse tous les Européens, celle
d'une fédération ou d'une confédéra-
tion. Il appartieni aux Européens eux-
mèmes de la trancher. Notre intérèt
en Europe découle uniquement du fait
que nous pensons que la liberté et la
défense de l'Europe sont liées à celles
des Etats-Unis. Nous avons, dans ce
dessein, consenti à de lourds sacrifi-
ces en hommes et en argent. Nous
avons pris des engagement̂  et parti-
cipé de fagon très active à l'OTAN...
J'estime que la force de dissuasion nu-
cléaire des Etats-Unis a contribué
pendant de nombreuses années à la
défense de l'Europe ».

« La question de Berlin, a poursuivi
M. Kennedy, est pour nous une source
de grande préoccupation. Nous sou-
haitons avoir notre mot à dire dans
ces événements. Si la minute de vérité
arrivali , c'est des Etats-Unis que l'on
attendrait les mesures les plus vi-
goureuses qui pourraient mettre en
cause notre sécurité ainsi que celle de
l'Europe occidentale... J'ai formule des
commentaires sur la nécessité de pour-
suivre les conversations avec l'Union

soviétique sur Berlin, Cest une ques-
tion comportant de grands dangers. Je
ne vois que des avantages à poursui-
vre une conversation et avant d"arri-
ver à une conclusion quelle qu'elle
soit, nous essaierons natureUement
d'obtenir l'aecord de nos alliés».

Le président Kennedy, pour ce qui
a trait aux forces de dissuasion nu-
dléaires nationales, a d'abord émis l'o-
pinion qu'il s'agissait plutòt d'un
« problème philosophique ».

Les Anglaises
fument la pipe

LONDRES (Afp) .  — Les Anglai-
ses qui fument se mettent à fumer
la pipe au lieu de la cigarette. C'est
du moins ce qu'af f irment  les fabri-
cants de pipes et les marchands de
tabac qui signalent tous une auo-
mentation considérable des achats
de pipes à la suite de la publico-
tion du rapport des médecins sur
la responsabilité du tabac dans le
cancer. Ce rapport af f irmait  no-
tamment que la consommation ex-
cessive de tabac pouvait dans cer-
taines conditions causer le cancer.

Pour plaire aux femmes, cepen-
dant , la pipe doit ètre plus petite
et plus colorée que celle utilisée
par les hommes. Le tabac aussi doit
étre p lus  léger , déclarent les fabri-
cants. Ces derniers signalent que
les femmes , mème jeunes, ne se gé-
nent plus de dire que les pipes
qu 'elles achètent sont pour elles et
non pour leurs maris ou frères.
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Les combats au Vietna m
I. — Les opérations militaires au Sud-

| Vietnam semblent gagner en intensité, tant du coté
= de 1 armée gouvernementale qui depuis quelque temps
1 fait preuve d'une agressivité et d'une efficacité plus
! grandes, que celui des forces vietcongs.
1 Ce jugement émis par certains milieux americains
§ autorisés correspond d'ailleurs aux indications four-
! nies par les communiques militaires quotidicns du
! gouvernement ; aussi Ics observateurs estiment-ils
§ généralement que le chiffre de 400 engagements et

= de mille victimes par semaine, cités le 31 mars der-
I nier par le président Ngo Dinh Diem, dans ses mes-
| sages adressés à 92 chefs d'Etat de nations non com-
| mun 'stes et au pape, sont désormais inf'érieurs à la

§| réalité.
Du coté gouvcrnemcntal, on a multiplié Ics opéra-
| tions de nettoyage, mais leurs succès rcstent relatifs
1 du fait de la mobilité d'un ennerni trop souvent aver-
§ ti des mouvements de l'armée.
S Elles ont cependant le gros avantage de maintcnir

I les Vietcongs « en mouvemcnt » et de permettre la
I destruction de certains de leurs repaircs. Il n'en res-
1 te pas moins que Ics 23.000 Vietcongs réguliers qui
S opèrcnt au Sud Vietnam, conservent encore sous
1 leur contrólé une bonne vingtaine do regions qui
1 constituent pour eux autant de bascs, et qu 'ils ne
| cessent de monter des opérations de harcèlcment plus

f nombreuses avec des cffeclifs variant de dix à mille
1 « guerilleros ».
B Si les opérations les plus importantes montecs par
| les Vietcongs ont , semblc-t-il, cu jusqu 'ici peu de

ti succès, il en va souvent différemment de leurs «coups
de mains» contre des postes ou des villagcs dont Ics
gardes miliciens n'ont pas toujour s le « mordant »
souhaité. Les rcbelles font enfin un efl'ort sysléma-
tique pour gèner les Communications terrcstres nord-
sud.
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Il ne fait aucun doute d'autre part que la politique
gouvernementale de création de « hameaux stratégi-
ques » et de « hameaux défendus » — les premiers
étant placés sous la défense des villageois eux-mè-
mes, Ics seconds sous celle de l'armée comme dans
le cas de l'opération de regroupement de population
rurale baptisée « Aube » — preoccupo les Vietcongs
qui renforcent leurs activités militaires, espérant ainsi
accroitre l'insécurité dans les campagnes alors que
le gouvernement cherche à les « couper » de la po-
pulation rurale.

Si Ics résultats de cette politique de Saigon qui
n'en est qu'à ses débuts, ne sont pas, pour l'instant,
semble-t-il, aussi favorables qu'on avait pu l'espérer
au départ , il est bien évident cependant, comme le
soulignait dernièrement à Saigon le secrétaire amé-
ricain à la défense, M. MacNamara, que le temps
jouc en faveur d'un renforcement des positions gou-
vernementales, à moins qu'à un tei renforcement cor-
rosponde une évolution similairc du coté vietcong que
les événements au Laos pourraient éventuellement fa-
voriser.

L'aide américainc est encore loin d'avoìr porte tous
ses fruits. On attend beaucoup des programmes d'en-
traìnement et d'aiiKentation des forces vietnamien-
ncs régulières et paramilitaires et aussi de l'installa-
tion du réseau de télécommunications entre villes et
villagcs qui doit ètre terminée à la fin de l'année.
Reste à savoir cependant si Ics résultats seront aussi
favorables que ceux escomptés. A cet égard, certains
observateurs ne manquent pas de souligner que la
mobilité de l'armée vietnamienne, renduc possible
par l'arrivée de près d'une centaine d'hélicoptères
americains, n'a pas permis encore « d'accrocher » les
Vietcongs autant qu'on le souhaitait.

Cessez-le-feu
en danger

TUNIS (Afp) . — L'agence Tunls Afrique
Presse a publlé hier soir la déclaration
suivante d'un porte-parole du ministèro
de l'information du GPRA, faite à 22 h. 30:

« Des incidents d'une extrème gravite
ont eu lieu mercredl et jeudi le long do
la frontiere Est de l'Algerie. Mercredl ,
les forces francaises ont bombarde une
position de l'ALN à BordJ el Gaid , au sud
de la route Sakied Gambetta. Ces mèmes
forces francaises ont encerelé mercredl et
Jeudi des élémcnts de l'ALN Implantés
avant le cessez-le-feu entre les Ugno»
Cimilo et Morlce , notamment dans la ré-
gion de Sldi Moumen et près du Douar
el-Ouayad »,

¦ LA HATE (Rcuter). — On annon-
ce jeudi à Hollandia , capitale de la
Nouvelle-Guinée occidentale, que la
défense anti-aérienne néerlandaise a
abattu un avion militaire indonésien
du type « Dakota » près de Fak Fak.
On précise à La Haye que cet ap-
pareil a été desccndu jeudi et est
tombe à la mer « au cours de nou-
vclles tentatives d'infiltration indo-
nésiennes ». Quelques Indonésìens
survivants ont réussi à prendre place
sur un canot de sauvetage et l'on
cherche actucUemeut à les sauver.




